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ÉDITEUR DES MUSÉES NATIONAUX 
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Nie 



Moniieur le Directeur, 



Cette seconde notice supplémentaire des dessins du Louvre, dont 
j'ai rhonneur de vous soumettre les épreuves, complète celle publiée 
en 1879, et vient aussi s'ajouter aux deux volumes de mon éminent 
prédécesseur, M. F. Reiset. 

La collection His de la Salle, à laquelle une description spéciale 
a été consacrée, occupe un emplacement à part. Ce témoignage de 
reconnaissance était bien dû à un tel donateur. 

Les visiteurs trouveront dans ces cinq notices les descriptions de tous 
les dessins exposés jusqu'à ce jour dans les salles du Louvre. 

Veuillez agréer Texpression des sentiments avec lesquels j*ai Thon- 
neur d*être. Monsieur le Directeur, votre très humble et obéissan 
serviteur. 

Le Contervateur des peinturée^ det desiim 
et de là chalcographie, 

L. Di TAUZIA. 
Approuvé : 

Le Directetir des Musées nationaux 
et de VEcole du Louvre, 

A. KAEMPFEN. 
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371330 



Les dessins exposés dans la Salle des Bottes (Pavillon de 
Sully» 2* étage) sont visibles du 1*' avril au 1*' octobre, le 
samedi» de 2 heures à 5 heures^ et du l*** octobre au 1*^'^ avril le 
môme jour» de 2 à 4 heures. 



Les dessins suivis de Tindication : Chalcographie du Louvre, 
sont ceux qui ont été gravés en fac-similé, et dont les planches 
appartiennent à la Chalcographie des Musées nationaux. 

Le Bureau de la Chalcographie se trouve au rez-de-chaussée, 
dans la cour du Louvre, à droite, en entrant par la rue de 
Rivoli. 
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■AmBAmELM (Giorgio) dit il «lemcieiiB. 

Peintre. Gastefraneo. 1478 + 1511 (École Vénitienne). 

lO&O. Paysage, 

A droite, deux hommes assis sous un massif d'arbres ; l'un, vu 
dans la pénombre, semble tenir un instrument de musique; 
l'autre, les deux mains sur les genoux, vu de profil, tourné vers la 
gauche; au milieu, dans le lointain, édifices et tour carrée, au 
pied d'une montagne ; à gauche, maisons groupées sur un mon- 
ticule, au milieu de touffes d'arbres. Au verso, petite esquisse et 
paysage. 

A la plume et pique. ~ H. 0,i34. — L. 0.259. 
Collection Jabach. N<* 7 de l'École de Veniseï attribué au Giorgione. 

■AR«e€i (Federico). 

Peintre. Urbino. 1528 + 1602 (École Ombrienne). 

ISttO. Tête de jeune femme. 
Vue de trois quarts, inclinée à droite, le regard baissé. 

A la pierre noire et au pastel. -* H. 0.356. — L. 0,190. 

GoUeelion Mariette. 

1. 
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dIStti.. Deiix têtes d'enfants. 

Tournées vers la gauche, vues de trois quarts ; expression sou- 
riante ; la tête de droite très sommairement indiquée. 

A la pierre noire et au pastel, sur papier gris bleu. — H. 0,267. - 
L. 0,2S9. 



lAmTOLeUMEO DEIJLA VmWLTJk (FrA DI PaOLO DEL FATTO- 
RINO dit). 

Peintre. Florence. 1475 + 4547 (École Florentine). 



ISe*. La Vierge et VEnfant. 

A gauche, la sainte Vierge assise, vue de face, la tête inclinée à 
gauche, prend la main de TEnfant Jésus qui est sur ses genoux. 
Un long voile couvre la tête de la Vierge et lui enveloppe le 
haut du corps. Â gauche, un ange drapé, les bras ouverts, 
s'enfuyant vers la droite, en levant la tête au ciel. Près de 
l'ange, étude pour un squelette. 

(Voir la fresque de Santa-Maria-Nuova.) 



Verso du dessin précédent, d'après un maître allemand : 

Femme debout, se dirigeant vers la droite; longue traîne 
drapée couvrant la robe; le haut de la tête manque. A droite, un 
squelette. 

A la plume. — H. 0,160. — L.'0,229. 
Ezpo«é Salle des ■elle*. 
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IfNIS. Trois croquis de sainte Famille. 

Au haut de la feuille, la Vierge assise, tenant couché sur ses 
genoux l'Enfant Jésus qu'adore saint Joseph agenouillé à 
gauche. Derrière la Vierge , à droite, deux anges drapés, 
debout. 

Dans le bas, deux études de Vierge ; celle de gauche, vue de 
profll à droite avec l'Enfant assis sur ses genoux; celle de 
droite, vue de trois quarts, tient Jésus debout et l'offre à l'ado- 
ration du petit saint Jean. 

A la plume, papier Terdàtre. — H. 0,2S5. — L. 0,05. 

±994:, Le couronnement de la Vierge. 

Le Christ au ciel couronne sa mère agenouillée devant lui; dans 
le haut, deux anges sonnant de la trompette, et deux autres 
anges à genoux derrière la Vierge. 

Dans la partie inférieure, quatre saints personnages debout. 

A la plume. ~ H. 0,220. ~ L. 0,155. 

t 

l.Stt&. Profil de vieillard. 

Coiffé d'un bonnet, tourné vers la droite. 

A la pierre noire, sur papier gris. — H. 0,180. ~- L. 0,140. 
Collection Crozat. N« 177. 
Porte, dans le haut, Tinscription Leonardo da Vinci, 

1066. Tête d'enfant. 

Légèrement inclinée, tournée de trois quarts vers la gauche^ 
chevelure bouclée. . ^ 

A la pierre noire et au crayon blanc, sur papier gris. •— H. 0,202. — 
L. 0.192. 

Collection Jabach. 
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(Giovanni Antonio) dit ii< » 
Peintre. Yercelli. U77 + 1549 (École Piémontaise). 



±999. Réunion de nombreuses figures célébrant un 
triomphe. 

Devant on arc de triomphe, orné de bas-reliefe et se reliant à 
droite à la colonnade d'un palais, on remarque, au milieu de la 
composition, une femme à demie nue, tenant un petit cjgne\ 
auprès d'elle, d'autres femmes revêtues de chlamydes et deux 
enfants nu8 (Castor et Pollux); à gauche, quatre hommes debout, 
l'un tient une tète (Méduse), et un autre une lance; à droite, 
figures debout ; au second plan, marche de guerriers ; dans le 
fond à droite, femme drapée causant devant un groupe, et cava- 
lier sur un cheval au galop. Au premier plan, à terre, un plat 
contenant des fruits et des serpents. 

A U pluma, Uré de bistre. — H. 0,309. - L. 0,290. 

Ce dêMin porte éTidemment tous les caractères de TËcole Lombarde. 
De la même main que le Triomphe, n* 437. 

BBIXIMl (JaCOPO DI PiERO). 

Peintre. Venise. Vers 1400 + 1464 (École Vénitienne). 
±99S. Vannonciaiion (31). 

A droite, la Vierge, debout dans sa chambre, se retourne vers 
l'ange qui est agenouillé sous l'arcade d'un cloître. L'édifice est 
surmonté d'un dôme élevé couronné d'une Renommée ; arc de 
triomphe, à gauche, dans lejond; au premier plan, deux paons; 
dans le ciel, Dieu le Père entouré de chérubins. 

A U plume, sur Yëlin. — H. 0,590. - L. 0,427. 
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Ver^o : Rochers du dessin suivant représentant TAdo* 
ration. 

Ce dessin et les qualre-Tingt-un suivants, réunis en un volume, 
ont été acquis au prix de 15000 francs en juillet 1884. 

Voir la notice des dessins de la collection His de la Salle^ 
exposés au Louvre (1881), p. 24. 

Ëlève de Gentile de Fabriano, Jacopo suivit son mattre à Florence en 
1422 ; il est probable que les quatre-vingt et quelques dessins dont se 
compose le volume du Louvre, appartiennent à la jeunesse du peintre ; 
on voit en effet sur plusieurs feuilles des monuments d'architecture 
toscane, tandis que plus tard, Jacopo, suivant la remarque de MM. Crowe 
et Cavalcaselle, n'introduisit dans ses œuvres que des édifices empruntés 
au nord de Tltalie. 

Indépendamment des sujets de l'histoire sainte et de ceux inspirés des 
légendes de saint Jean, de saint Georges, de saint François d'Assise, etc., 
on rencontre, avec surprise, un grand nombre d'études très précieuse- 
ment exécutées d'après les monuments et les statues antiques ; un fait 
héroïque de l'histoire vénitienne est même retracé dans une vaste com- 
position où le peintre a inscrit sur le bord d'une tombe entr'ouverte 
L'illustre nom de Lorédan. Les travaux considérables de Jacopo Bellini 
eurent une grande importance; malheureusement il n'est guère connu 
aujourd'hui que par une ancienne copie de la Crucifixion de Vérone, et 
par deux ou trois madones exécutées dans le style archaïque du com- 
mencement du quinzième siècle, très détériorées par de maladroites 
restaurations. Après son séjour à Florence, il habita tour à tour Vérone, 
Venise et Padoue ; c'est dans cette dernière ville, où il se fixa pendant 
plusieurs années, qu'il peignit un rétablie d'autel, daté de 1459, signé 
de lui et de ses deux fils ; c'est également à Padoue qu'Andréa 
Mantegna devint son gendre; tous deux, également épris de l'antique, 
s'inspiraient aussi de Donatello alors dans toute sa gloire. 

De quel amateur du siècle dernier provient ce précieux recueil égaré 
depuis la Révolution française dans le grenier d'un chàlcau de Guyenne? 
Peut-être appartenait-il à l'un de ces collectionneurs passionnés de la 
Provence et du Languedoc, dont les chroniques locales ont transmis les 
noms? 
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Pïrmi les duBJns de la. cQlleclian His de la Salle, exposé) i 

e lieux ehefs-d'oauvro àe Jacopo Bcllini, la Flaeellation et 1? ' 
Il funéraire de Borso d'Eslc (ii" 31 et 3S de la notice), proie- 
nant d'Aleiandre Lenoir. L'Hltributlon de ces deux dessins à Jacopo est 
i iidub i table me nL conrirmée par leur compareisou avec ceux du Brltiiti 
Vlaseam. 

L'Angleterre a pu acquérir, en 1S55, un volume d'étudos de Jacopo 
Bellini, portant sa signature et daté de 1430. Ce livre était déjà c 
DU seiziâms siècle; l'Anonyme de Moretli le signalait alors dans le palaii 
Vendramin, à Venise. La plupart des dessina. du volume du British Uu' 
seuni son! exécutés â la pierre noire, quelques-uns à la plume, *ur 
papier épais {caria bembasina). Le volume du Louvre, d'un formai petit 
in-rolio, Mt nu contraire tout entier à la plume, sur feuilles de vélin. 
PlusieurE sujets, dont le maître était particulièrement épris, se Toieal 
dans les deux volumes. Le Louvre, qui possédait diji, depuis 1856, le 
recueil dit de Vallardi, formé d'études de Léonard de Vinci, de Pisa- 
nello, etc., recueil connu de loui les amateurs de l'Europe, peut montrer 
aujourd'hui un second volume tout à fait digne du premier. 

^(lus pouvoni compléter les runseignemeiils sur l'œuvre do Jacopo 
Bellini contenus dans cette notice, ayant eu la bonne fortune de voir i 
Venise, en 1885, la Crucinxion de la maison Albrii^i, devenue la pro- 
priété de H. Genoveii. Cette répétition d'une peinture très célèbre, i 
révèle pas des qualités d'exécution et de composition autres que celles des 
maîtres secondaires du quinzième siècle. 

Le tableau, peint sur toile très fine, mesure I^IS di 
de lar^^cur ; les nimbes des saints personnages, e 
des guerriers et d'autres ornements, se dëtaciient e 
fends; peinte à la détrempe, la Crucirixiao avait subi 
restauration à rbuiic ; il en est ainsi probablement dus autres peintures 
de Jacopo qui sont venues jusqu'à nous; elles ne semblent plus dignea 
des élages de Vasarî, de Ridoifl, de Zanelti, el 
cartel flxé au cadre l'ancienne inscription de la fresque jelée à lerro 
en 1759 : Mille qwtdrmgenlig lex et trigenta per nnnoi Jacobu» kmc 
pinxii ttnui (?) qaantam attigit artem... Gentilii venelo fama eeleberri- 
mut orbe, quo Fabriani vira prxstaati arbi patria gaudet. 

Le comte Persico avait fuit graver ta Crucitlxiun eu 183ï<; on l'a 
également reproduite au Irait dans l'ouvrage de MM. Crowe et Ca- 
valcttsello : Hiilorg of_ painting north Italg, vol. I, p. 10. Le peintre et 
brucnnteur C.-M. Sasso, do Venise, qui avait nclieté, en ISOÏ. le volume 
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du British Muséum, grava le Christ au tombeau ; le comte Jacopo Du- 
razzo fit reproduire à reau-forte, par Gioyanni David, plusieurs des- 
sins du même volume. 

On trouve sur une peinture de J. Bellini un renseignement inté- 
ressant dans l'inventaire des tableaux réunis à Milan par le vice-roi d'Italie, 
Eugène Napoléon, tableaux pris dans les provinces du Nord et destinés 
\ former le musée Brera à Milan. A la chute de l'Empire français, qui 
entraîna celle du prince Eugène, plusieurs des tableaux de Milan furent 
rendus et retournèrent dans les villes qui les avaient possédés. Nous 
ignorons ce qu'est devenu le tableau dont il est question dans l'acte 
suivant : a Expédié de Venise, à Milan, à l'Intendance générale des biens 
de la couronne, l'Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem, par Jacopo Bellini, 
provenant de l'église S. Giorgio Maggiore. Hauteur, 11 ; largeur, 12 (pre- 
mière classe), par le délégué pour le choix des peintures Pietro Edwards, 
1808. » 

Le Calvaire (1). 

Au premier plan, au centre de la composition, les bourreaux 
clouent les mains et les pieds du Christ à la croix placée à 
terre ; dans le fond, multitude de figures, guerriers, personnages 
drapés; montagnes, édifices à clochetons. 

H. 0,290. — L. 0,427. 

Verso du dessin précédent. 

Monument entouré de colonnes cannelées, avec fronton sur- 
monté de trois flambeaux ; le Christ mort, vu à mi-corps, soutenu 
par de saints personnages; 

A la plume, au bistre, sur vélin. — H. 0,427. — L. 0,290. 

La flagellation (5). 

La scène se passe dans la cour d'un palais; au premier plan, 
de chaque côté d'une immense arcade, à droite, un cavalier 
oriental ; à gauche, deux personnages debout. 
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A la clef de voûte, génie debout tenant une torche ; à droite 
et à gauche, un médaillon d'après l'antique, Hercule et le Geft-|( 
taure enieTant Déjanire. 



A U plume sur véUa. - H. 0,427. — L. 0,290. 

Saint anachorète^ (?) saint Siméon stylite (6). 

Debout sur un piédestal, sous l'arcade d'un palais ; à droite, 
groupe de spectateurs; à gauche, cavalier; dans le fond, palais, 
rivière; le cintre de l'arcade est orné de orne sujets de la 
Tie des saints. 

A U plome, sur Yëlin, — H. 0.427. — L. 0.290. 

La jirésentation de Noire-Seigneur au Temple (7). 

La scène se passe dans un petit temple à arcade, élevé au 
milieu d'un paysage; à gauche, ville fortifiée; à droite, fontaine 
surmontée d'une statue. 

Au premier plan, un chien et un cerf. 

A la pluma, sur Yëlin. — H. 0.427. — L. 0,290. 

Les funérailles de la sainte Vierge (12). 

Trois apôtres drapés se dirigeant vers la gauche, précédant 
d'autres apôtres portant le corps de la Viei*ge; nombreuses 
figures à droite; au premier plan, enfant effrayé à la vue d'une 
tortue ; jeune homme étendu à terre. ' 

Dans le fond, ville fortifiée, clochers, dômes et colonnes sur- 
montées de statues. 

A la plane, rar véUn. — H. 0,290. — L. 427. 
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Monument funéraire (13). 

Un cadavre en décomposition, la tête sur un livre, couché sur 
le monument. Dans le bas, des religieux assis écoutant un reli- 
gieux en chaire. 

A la pluine, sur T^in. — H. 0.290. — L. 0,427. 

Saint Georges combattant le dragon (14). 

Au premier plan, saint Georges à cheval, le monstre percé 
d'une lance; à gauche, la fille du roi de Gappadoce. La scène se 
passe devant les murs d'une ville fortifiée; nombreux édifices et 
clochers. 

A la plnmet tar Télio. — H. 0.290. ~ L. 0,427. 

Même sujet que le précédent (15). 

Le monstre, au premier plan à gauche; au milieu de la compo- 
sition, la princesse fuyant vers la droite. 

A la plume, sur papier. ~ H. 0,290. — L. 0,427. 

La flagellation (16). 

Au milieu d'un édifice à trois arcades, le Christ lié à un des 
piliers de gauche est flagellé; à droite, au premier plan, deux 
guerriers; à gauche, vieillard et enfant. Le fronton de l'édifice 
est orné de statues et de bas-reliefs. 

A la plume, sur Tëlin. ^ H. 0,427. — L. 0,290. 

La décollation de saint Jean-Baptiste (17). 

Intérieur de la cour du palais d'Hérode ; à droite et à gauche, 
monuments avec arcades; dans le fond, campaniles, balcons, sta- 
tues, etc.; au centre de la cour, une fontaine à trois vasques, sur- 
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montée d'une statue de femme; divers animaux» ours, lérriers, 
singes, chevaux ; à droite, devant la porte d'une prison, les bour- 
reaux et le corps de saint Jean. Salomé, portant la tête, cpravit 
les marches d'un escalier. 

A la plume, tur Tdlin. — H. 0,575. — L. 0,427. 

Au versOj le fronton du dessin suivant, Jésus au milieu 
des docteurs. 



Jésus au milieu des docteurs (18). 

Il est assis au fond d'un temple à sept arcades et parle in 
cathedra, s'adressant aux docteurs. Â droite et à gauche, des 
docteurs assis; la Vierge et saint Joseph montant les degrés du 
temple. A gauche au premier plgn, un enfant et une biche, puis 
deux petits enfants. La façade de l'édiGce est ornée de médail- 
lons ; six figures de docteurs occupent les niches. 

A la plume, sur vélin. — H. 0,575. — L. 0,427. 



Le Calvaire (19). 

Le Christ sur la croix, entre les deux larrons ; au pied de la 
croix, la Vierge évanouie, entourée des saintes femmes ; à droite 
et à gauche, cavaliers et guerriers; dans le fond, Jérusalem. 

A la plume. 



Verso du dessin précédent. 

% 

'Saint ermite, assis à gauche, appuyé à un rocher, lisant; au 
loin, une croix, des dragons et autres animaux dans le paysage; 
au fond, un lac, navires, édifices, colonnes. 

A la min« d'argent, sur Yélin. — H. 0,290. — L. 0,427. 
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La passion (20). 

Le Christ porlanl sa croix, sort de Jérusalem, précédé Ues 
" deuï larrons, suivi de sa mère. Des eavaliei's en marche ouTrenl 
le corlËg'e. Aa premier plan, sculpteur travaillant h. une statue 
de VAbondance, près d'une colonne posée à terre ; il gauche, 
cavalier renversé. 

A la plume, lur ïÉlin. - II. 0,290. - L, 0,1M. 

Le Christ à Jéricho appelant Zachée (21). 

Jésus-Christ monté sur un âne, suivi des apôtres, s'adresse h 
Zachée, qui cueille des palmes, ftochers, bergers, troupeaux. 

A la pluitm. - H. 0,100. — L. 0,437. 

Verso: La résurrection de Lazare. 

Le Christ debout à gauche étend la main vers Lazare, dont on 
aperçoit la télé au fond du sépulcre ; la sœur de Lazare pros- 
ternée devant le Christ. La scène se passe devant un édillce. 

La partie gauche du dessin est presque invisihle. 



Saint Cfirislophe (22). 

A droite, le saint porlanl l'Enfant Jésus ; au second plan, un ours 
dans un enclos ; un aigle sur un arbre & droite ; montagnes dans 
te fond. 

A la plume, lur.ïQliii. - H. O.SOO. - L, 0,*Î7. 

Verso: Jésus-Christ descendant dans les Limbes. 

Le Christ tenant l'élendard tend la main à un vieillard entouré 
de nombreuses figures; ù droite, le démon s'enfuyant ; rochers 
dans le fond. 
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Portrait de jeune homme (23). 

Vu en buste, de profil à gauche, cheveux bouclés, Yétement à 
col droit. 

A la pointe «Tuvent, tnr ▼ëlio. — H. 0,290. — L. 0,4f7. 



Verso du dessin précédent. 

Un ermite à genoux au milieu de rochers ; près de lui deux 
lions et un dragon; à droite, un cerf s'enfuyant. 

A la plume, vélin. — H. 0,427. — L. 0,290. 



La présentation de la Vierge (24). 

La Vierge enfant, suivie de sainte Anno et de saint Joachim, 
monte les degrés du temple; nombreuses figures sous l'arcade 
au fond de laquelle se tient le grand prêtre debout. 

Au premier plan à droite, un seigneur, un nain tenant un 
faucon, un singe ; dans le haut, médaillons d'après l'antique. 

A la plumo, sur Yéliti. — H. 0,427. — L. 0,290. 



Le baptême de Notre-Seigneur (25). 

Le Christ debout dans le Jourdain, au milieu de rochers, reçoit 
lé baptême de saint Jean agenouillé; chœur d'anges exécutant on 
concert derrière le Christ; dans le ciel, le Père éternel au millen 
d'une gloire de chérubins. 

A la plnme, mt vélin. — H. 0,417.— L. 0,200. 



Verso : Partie supérieure des édifices du dessin suivant 
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fie jugement de Sàlomon (26). 

A gauche, dans le vestibule d'un palais, Salomon couronné, 
^ssis sur le trône, rend la )U8tic6 ; plusieurs figures devant lui ; 
Sb gauche, fontaine à deux vasques, ornée de statues. 

A la plome, iw vain. — H. 0,500. — L. 0.417. 



Xa résurrection (27). 

Ije Christ, l'étendard en main, s'élève au-dessus du tombeau; 
à droite et à gauche, guerriers et personnages drapés; rochers 
dans le fond ; les soldats dorment au premier plan. 

A la plume, sur Télin. — H. 0,390. — L. 0,437. 

Les funérailles de la Vierge (28). 

Sous la voûte d'un édifice, la Vierge étendue sur le catafalque; 
a droite et à gauche, les apôtres debout, rangés en file. 

On aperçoit dans le fond Dieu le Père au milieu d'une gloire ; 
au-dessous, un balcon surmonté du monogramme du Christ, 
selon le type de celui de saint Bernardin de Sienne, mort 
en 1449. Statue et deux médaillons d'après l'antique au-dessus 
d'une arcade. 

A la phinie* sur Télin. — H. 0,427. — L. 0.290. 

Là présentation de la Vierge (30). 

La Vierge suivie de deux femmes s'avance vers le grand prêtre 
debout à l'autel; figures nombreuses dans le temple. 

Le soubassement de la façade est orné de médaillons d*après 
Tantique. 

A la plume, for Tdlin. — H. 0,427. — L. 0.290. 

Verso : Le haut de rédifice du dessin suivant. 



22 ÉCOLES D'ITALIE. — BELLINI. 



L'adoration des mages (32). 

La sainte Vierge, assise dans Tétable, présente FEnfant Jésus à 
l'adoration de l'un des rois ; nombreux cortège descendant le long 
d'une route escarpée, montagnes dans le fond. 

Au premier plan, un nain avec un faucon au poing, tenant deux 
léopards en laisse. 

A la plume, sur Tëlin. — H. 0,990. — L. 0,427. 



V adoration des mages (34). 

La Vierge, assise devant l'étable, saint Joseph debout ; un roi 
mage agenouillé baise les pieds de l'Enfant Jésus ; dans le haut, 
une gloire d'anges ; écuyers des rois mages, cavaliers, chameaux 
et mules ; montagnes dans le fond. 

A la plume, sur Télin. — H. 0,290. — L. 0,427. 



^aint Jean-Baptiste (35). 

Vu de face, debout dans une niche, tenant la croix. 

Sur le soubassement^ trois épisodes de la vie du saint. 

A droite et à gauche, un candélabre surmonté d'une guirlande. 

A la plume, sur vélin. — H. 0,427. — L. 0,290. 



La nativité (37). 

La sainte Vierge agenouillée, à gauche, dans l'étable adore l'en- 
fant couché à terre devant elle ; saint Joseph dort près du bœuf 
et de l'âne. Â droite, paysage, cavaliers, etc. 

Un aigle, les ailes éployées au sommet de l'étable ; à droite, 
un autre aigle sur un arbre. 

A la plume, sur Télio. — U. 0^990. — L. 0,427. 



I 
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La descente de croix (38). 

Au milieu de la composition, les bourreaux détachant le Christ 
de la croix, la Madeleine Yue de dos tend les bras vers lui ; à 
gauche, la Vierge entourée de saintes femmes ayant son fils 
étendu sur les genoux. Nombreux cavaliers et piétons; les murs 
de Jérusalem dans le fond; au premier plan, des enfants, une 
colonne cannelée à terre. 

A U plume, sur vélin. -^ H. 0,290. — L. 0,487. 



Le Christ conduit devant Pilate (39).^ 

Pilate, assis sur un trône, dans le fond d'un édifice dont la 
façade est formée d*un arc triomphal décoré de deux Renommées 
et de bas-reliefs ; au premier plan à gauche, le Christ escorté par 
de nombreux soldats ; à droite, un seigneur tenant une masse 
d'armes. 

A u plume, sur Yëlin. — H. 0.427. — L. 0,290. 

Le triomphe de Bacchtis {à Fimitation de Vantique) (40). 

Bacchùs, couronné de pampres, nu debout sur un char traîné 
par un cheval au galop. Satyres formant le cortège. 

A la plume, sur vëlin. — H. 0,290. — L. 0,427. 

La crucifixion (41). 

Nombreuses ftgures, cavaliers autour de la croix ; à gauche, le 
groupe des saintes femmes; dans le fond, Jérusalem; gloires de 
chérubins dans le ciel. 

A U plume, sur vdlin. — H. 0,290. ^ L. 0,427. 

Verso : Château fort sur un rocher faisant partie de la 
composition suivante. 
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Saint Eustache (42). 

A cheval, au milieu des rochers, il s'arrête devant le cerf por- ' 
tant le crucifix entre les bois ; au premier plan, trois ckiens; 
aigle perché sur un arbre. 

A la plume, rar Télin. — P. 0,S90. — L. 0,4f7. 



Satyres et amours (43). 

Un jeune satyre, sur un cheyal an galop, portant l'Amour en 
croupe ; à droite, satyre retenant le cheval par la queue. 

A la plume, sur Yélin. — H. 0.290. — L. 0,427. 



Verso : Partie gauche d'un dessin qui occupe la page 
suivante. 

A gauche, chef d*armée debout; près de lui un enfant; aa 
centre, personnage tenant une lame brisée, jeune homme nu, 
spectateurs derrière une terrasse, un religieux, un guerrier; au 
premier plan, un chien. 

A la plume, sur vëlin. 



Suite de la composition précédente (44). 

Guerrier sur un cheval qui se cabre; au second plan, héraut 
d'armes portant un chapeau surmonté de plumes, un écusson sur 
sa tunique; au premier plan, un caveau muré; on lit sur la 
pierre : Hic jacet nobilis viri {sic) tomas lauredano militi, 

A la plame. sur Tëlin. — H. 0,487. » L. 0.290. 
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He d'Annibal (45). . 

is le vestibule d'un palais, un guerrier agenouillé présente 
te d'Annibal i Prusias, roi de Bithynie, assis sur un trône ; 
reui spectateurs. Au premier pian, deux léopards en« 
es. 

A la plume, sur véliji. — H. 0.4S7. — L. 0,S90. 

irt pour la chasse (46). 

faucon au poing, un jeune seigneur s'apprête à monter à 
il; au premier plan, à gauche, cheval tenu par un écuyer; 
ite, trois personnages. La façade du palais est ornée d'une 
ae à clochetons ; plusieurs statues. 

A la plome, sur TéUn. — H. 0,427. — L. 0,290. 

du dessin précédent. 

rtie gauche de la composition suivante : Vieillard tenant le 

1 de commandement; monté sur une mule ; à droite, guer- 
i cheval, la main au front, s'adressant au vieillard ; groupe 
lerriers. ^ 

\ie droite de la composition précédente (47). 

ois guerriers debout, dans l'attitude de suppliants, prés d'un 
iment polygonal imité de l'antique et surmonté d'une colonne 
elée; sur la plate-forme du monument, quatre statues de 
; à droite, guerrier à cheval tenant une masse d'armes. 

A la plume, tnr Tdlin. — H. 0,427. — L. 0,590. 

îre monuments funéraires d'après Vantique (48). 

isieurs monuments antiques figurent sur cette feuille : le 
lier, qur porte une inscription en l'honneur de Metellia 

2 




^ 



Pnma el Je sa famille, était placé autrefois contre le mnr^ 
l'église Saint-Sauveur, en dehors <le la ville de I 
eiisie un dessin dans le recueil de Marcanova, mais l'origiiuill 
perdu (cf. Corp. inicr. latin., t. V, n, 1653). 
celui de T. Pulliiis Linus, prorieni de Monte Buso prés d'Eit 
il est également fierdu. Manlegaa l'a reproduit dans une freifi 
des Eremitani, k Padoue (voii* à ce sujet la note de M. Heuu 
dans le Bulletin ds la Sqc. tta Atitiq. de Fr., 188G, p. 58-59, 
le Corp. înicr. latin., t. V, n. 2528). — Le (roiaiéme élutjl ', 
âMonselice, près d'Esle, sous le parclie derégliseSaînt-Jaa|iit 
on ignore ce qu'il est devenu (Corp. iascr. latin., t.V, n. Sâd , 
— Le quatrième a été tour à tour & Este, à Monsolice, à PadM 
dans la maison du jurisconsulte Aleiandre de Bassano, pult 
Venise, au musée Nani (Corp. inscr- latin., (. V, n. 2^). 
La médaille qui accompagne ces monuments est imitée d'un brM 
deDomilien, avec le revers GERMANIA CAPTA (Cohen, Ui 
naies impériales, t. I, p. 429, n. 350). 



H. Héron de Villel'oui:, membre de l'Institui, 
(lana lu description des manumeQls unlii|uca ijvl 
nul n'était aussi t 




Trois monmients d'après l'antique (49). 

La première inscription, dédiée à M. Eppius Rafus, 
montée d'mie statue qui lui est étrangère. Cette inscription f 
vient des environs de Hontagnann, près d'Esie; elle était i 
fois dans le mur de l'église de San Fidenzio, à Migliadino (I 
inicr. latin., t. V, n. 2623). — La seconde inscription, <;ons 
à Lucrelia Placida, est également surmontée d'une statue 
I rapport avec le texte; elle provient d'Esté (t'I 
n. 3542). — La troisième se compase de deiu'teiiesi 
emprunté à la dédicace do l'obélisque du Vatican, que SiiU 



i', 
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.. placer en 1586 sur la place Saint-Pierre {Corp. inscr. latin. , 
TI» n. 882) ; Tautre, portant le nom de C. Gavius Strabon, 
fe^artient à un monument funéraire de Vérone, connu sous le 
Mn de tombeau de Yitruve {Corp. inscr. latin., t. V, n. 3464). 

mrso : Partie supérieure du dessin suivant. 
mpplice d'un jeune homme (50). 

Vu, attaché à un cheval monté par un homme, le supplicié est 
miné parles pieds ^ à gauche, cinq figures; à droite, personnage 
liffé d'un mortier. 

A la plume, snr Télio. — H. 0,^, — L. 0,437. 

mrso du dessin précédent (balcon en perspective). 
"guerrier sur un cheval au galop (52). 

Il est revêtu d'une armure, tète nue; sur le poitrail du cheval 
^8 ailes de griffon. 

A la plamé» sur vélin. — H. 0,290. — L. 0,427. 

'emple circulaire à colonnes (53). 

Surmonté d'une coupole ; une statue s'élève au centre du 
Impie; plusieurs personnages la contemplent. Figures dans 
ï bas. 

^ A la plume, sur Télin. — H. 0,427. — L. 0, 290. 

leuo? guerriers (54). 

L'un porte un bouclier formé de la carapace d*une tortue ; il 
iifonce sa lance dans la gueule d'un monstre ; à^auche, un autre 
puerrier. 

f A la plume, sur vélin. — H. 0,290. — Lt 0,427. 
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Trois guerriers combattant un dragon (55). i 

Celai de gauche po^te un casque avec des ailerons de poinoi 
et tient un bouclier armorié. 

A U plmne, fur Télin. — H. 0,190. — L. 0,427. 1 

1 

Cheval attelé à un char (56). 
Dessin presque inyisible. ^ 

A la pointa d'argent, aur vélin teinté. — H. 0,390. ^ L. 0,487. 

Verso : Saint Christophe portant VEnfant Jésus (57). 

A la pointe d'argent, rehaasaé'de blanc, aur Télin.' — H. O,!?!** 
L. 0,890. 

i 

Sarcophage de style antique (58). 

Sous la TOûte d'un édifice orné d'un fronton, le tombeanei 
tr'ouvert près duquel se tiennent debout trois jeunes gens; 
droite, quatre personnages. Au fond, à rentrée, un groupe i 
femmes exprimant leur douleur. 

A la plume, sur Télin. — H. 0,487. — L. 0,890. 

Verso : Adam et Eve. 
Dans le paysage, deux lions couchés. 

A la mine d'argent, aur Télin. — H. 0,427. — L. 0,890. 

Saint Georges combattant le dragon (67). 

Le saint à cheTal,se dirigeant vers la droite, perce le dragon^ 
sa lance ; à gauche, la fille du roi. 

A la pluiM, aur Télin* — H. 0,890. — L. 0,48f7. 
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e martyre de saint Sébastien (68). 

A droite» le saint attaché percé de flèches; à gauche, archers 
t spectateurs ; la mère du saint debout» derrière lui; au milieu» 
aerrier revêtu d'une armure, tu de dos ; costume du quinzième 
écle. 

A U plume, sur Télin. — IL 0,190. — L. 0,437. 

Oint Michel (69). 

Debout, les ailes déployées, il lève le bras pour frapper le 
lonstre. La tête du saint très légèrement indiquée. 

A la plume, sur télin. — H. 0,427. — L. 0,990. 

'tierrier à chevaly en armure (70). 

Tenant le bâton de commandement, se dirigeant vers la droite ; 
gauche, paysan portant une hotte, précédé d'un chien. 

A la plume, for téUa. — H. 0390. — L. 0.487. 

^erso du dessin précédent. 

Partie gauche de la composition de la page suivante (saint 
*rançois d'Assise recevant les stigmates); chasseurs, lévriers; au 
remier plan, biche couchée. 

A u plume. 



5- • 



^aint François recevant les stigmates (71). 

A gauche, au premier plan, le saint agenouillé; adroite, le 
rère Léon lisant près d'une église. 

A la plume, fnr Télia. — H. 0,497. — L. 0.990. 
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Guerrier debout (72). 

Coiffé du bonnet de commandement, portant une cuir 
une cotte de mailles ; la main gauche sur son épée, teoa 
lance de la droite. 

Plume, télin. — H. 0.427. — L. 0,290. 

Verso : Les trois croix du Calvaire. 



Le Christ au tombeau (58). 

Il est debout, vu à mi-corps, soutenu par la Vierge ; à 
saints personnages. Composition de huit figures. 

A la plume, sur vélin. — H. 0,437. ~ L. 0,290. 



Le Christ au tombeau (59). 

Il est vu de profil, à mi-corps, dans le tombeau, soute 
saint Jean; la Vierge, les saintes femmes, un personnage 
bouche les narines, sont groupés autour du Sauveur. Dans 1* 
le Calvaire. 

A la plome, sur vélin. — H. 0,290. — L. 0.427. 



Le Christ en croix (60). 

La Vierge et saint Jean debout de chaque côté de la cro 
domine une gloire de chérubins. 

A la plume, sur vélin. — H. 0,427. — L. 0,290. 



Iris (62). 

A l'aquarelU. sur vélin. — H. 0.417. — L. 0.290. 
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^ Calvaire (63). • . 

^n milieu de la composition, les trois croix ; dans le lointain, 
"Paliers et nombreuses figures; au premier .plan9 mise^u tom- 

Le dessin est presque entièrement ébauché au pinceau, lavé de 
bistre, sur Télin. ~ H. 0,290. — L. 0,427. 

.1 . 

rande vasque à godrons (64). 

A la Bine d'argent, sur télin. ~ H. 0.990. — L. 0;||37. 

oupeàgodrons (65). 
Rosaces sur le bord. 

A la mine d'argent, lavé de bistre. 

'erso : Lions, lionne et lionceau. 

A la mine d'argent, sur Télin. — H. 0,200. — L. 0,427. 

ecto. Sans dessin (66). 

Hnq niches garnies de figures debout (73): 

Au centre, le Christ tenant la croix; à gauche, la^sainte Vierge 
t saint Jean-Baptiste; à droite, saint Jean l'Évangéliste et saint 
rançois d'Assise. 

A la pointe d'argent et à la pHime, sur Télln. — H. 0,290. -^ 
L. 0.427. 

fU sainte Vierge (74). 

Debout, couronnée, vue de face, portant TËnfant Jésus entre 
eux anges jouant de la viole et de la mandoline. 
Dans le haut, Tinscriptioii suivante : Mater omnium. ' < . * : 

A la plume'/ tnr rélinf^ H. 0,427. -^h, 0j290. 
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Guerrier à cheval (75). 

Un guerrier à pied saisit la bride du cheval, qui se cabre. 
Figures peu visibles. 

Mine d'argent, sur télin teinte de rote. — H. 0,417. — L. O.MO. 

m 

Verso : lotérieur d'un hôpital. 

Au fond, la façade d'une église; groupe de religieux; vieillard 
assis à une table, entouré de personnages^ cavaliei^, etc. 

A It plume, turrélin. — H. 0.290. — L. 0,427. 

Les trois morts et les trois vifs (76). 

Un guerrier à cheval devant une arcade ; au premier plan, 1« 
trois hommes morts et un à terre; à droite, vieillard à turban. 
Cette feuille a été rapportée. 

A la plume, sur vélin. — H. 0,427. — L. 0.290. 

Verso : Un homme à cheval. 
Près d'un soldat armé d'une lance, portant un bouclier. 

A la pointe d'argent, sur (vélin teinté de rose. — H. 0,427. — 
L. 0,290. 

Le corps iHolopheme décapité (77). 

A droite, un satyre et un vase. 

Ub deiiin collé sur cettt feuille a été enlevé. 
A U plume. ~ H. 0,290. ^ L. 0,427. 



!t • 



Verso : Étude de lions et de lionnes. 

A la pluiii«, sur yélin. — H. 0,427. ^ l. 0,290. 
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Étude de lion$ (78). 
Presque invisibles. 

A U mine d'argent. — H, 0^90. — L. 0,4i7. 

Ver$o : Sept études de lions. 

A u mioe d'argent, mr tIUb. — H. 0,4t7. — L. 0,tOO. 

Saint Christophe (79). 

Debout, Vu de face, appuyé sur un arbre; TEnfant Jésus sur 
l'épaule du saint ; arbres dans le fond. 

A la pluM. tnr Téliu. — H. 0,4t7.— L. 0,990. 

Le Christ en croix (80). 

A la pointe d'argent, sur Télin. — H. 0,427. — L. 0,290. 

Combat de cinq cavaliers contre des dragons (81). 

Au milieu, un dragon mord le poitrail d'un cheval ; A gtfuche, 
cavalier tombant en avant ; à droite, guerrier et cheval renversé. 

A la plnme, lur télin. — H. 0,290. — L. 0^27. 

D'après l'antique. 

Jeune athlète. Le Mercure du Vatican (?) (82). 
Nu, la main sur la hanche, vu jusqu'à mi-jambes. 

A la pointe d'argent, aur vélin teinltf de grit. — H* 0,290. — 
L. 0,427. 

2. 
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Verso : David. 

En armure, couronné, tenant la tête de Goliath, la main droite 
sur répée ; le corps de Goliath est étendu à terre. 

A la pointe d'argent, sur Télin teinte de violet. — H. 0,497. — 
L. 0,290. 

Saint Jean-Baptiste (83). 

Debout, la main droite levée, tenant la banderole de la 
gauche. 

A la pointe d'argent, sur Télin teinté do violet. -- H. 0,437. — 
L. 0,290. 

Saint Gearges à cheval (84). 

Combattant le monstre, qui mord le cheval; la tête du saint à 
peine indiquée. 

A la pointe d'argent, sur vélin teinté de rose. — H. 0,290. — 
L. 0,427. 

Samson (?) (85). 

Au milieu des rochers, presque nu, portant un vase sur 
réoaule* 

A la pointe d'argent, sur vélin. — H. 0,427. — L. 0,290. 

Lion et tête de lionne (86). 

A la pointe 4'argent, sur vélin teinté.— H. 0,290.— L. 0,427. 

Sam$on (?) (87). 

Nu, debout, cheveux et barbe bouclés, tenant la mâchoire du 
lion mort étendu à ses pieds. 

A la pointe d'argent et à la (dume, sur vélin. — H. 0,427. •»• 
L. 0,290. 
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Verso : Le jugement de Paris. 

Femme nue debout; à gauche, figure tenant la pomme; au 

premier plan, dans le coin, Amour. 

.1 • ■ 

A la pointe d'argent,, sur Télin rose. ~ H. 0,427. — L. 0,290. 

Samson (?) (89). 
A cheval sur le Uon, dont il déchire la gueule. 

A la pierre noire, sur rélin. — H. 0,427. ~ L. 0,290. 

Deux guerriers (90). 

L'un à cheval, l'épée à la main, se dirige au galop ver3 la droite; 
le caparaçon porte un écusson; le second à- pied, coiffé d'un casque 
à ailerons, tenant un bouclier et une lance. 

A la plume, sur télin. — H. 0,290. — L. 0,427. 

Trois cavaliers (92). 

Le premier cuirassé, sur un cheval au galop, les deux autres 
vus de dos; deux chiens. 

A la plume, sur vëlin. ~ H. 0.290. — L. 0,427. 



Verso : Terrasse d'un palais. 
Partie supérieure de la composition .suivantes ; balcons, statues. 

A la plume, sar vëlin..^ H,.0,4S7.iWr L^ 0,290. 

Un roi rendant la justice (93). !. 

Sur un trdne, le sceptre en main; un homme et «n^ femme 
comparaissent devant lui ; soldats et nombreuses figufes sous le 
péristyle dû palais ; au premier plan, ours enchatné. 

.4.- I .; • ■ ■;:.•. 

A la plume, sur vélin.,— H. 0,590. -: L,. 0,^f , 
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Monument funéraire (M). 

Il est surmonté de la statue couchée d'an guerrier; siirk|j 
soubassement, sept médaillons Tides. 

A U pointe ^arfnl. wtr Télin. — ff. O^W. — L. 0,197. 

u 

Figures debout (95). 

A gauche, sur le deTant, un loup. Le destin est presque inti* 
sible. 

A la pointe d'arfeat, sur TéUn teinié roM. — H. 0»S90. — U tiMI. 

Ornementé dans le goût oriental dessinés d'après itt 
étoffés. 

AnimauXy oiseaux fantastiques, médaillon avec inscription arabe. 

A la plujiie, sur vélin. — H. 0,290. — L. 0.4i7. 

Nous devons à l'érudition obligeante de M. Emile Molinier, 
attaché à la conservation du Musée du Louvre, la transcriptÎM 
de la table du volume de Jacopo, rédigée au quiniième siècle d 
vénitien : 

16. Une chaxamento come Christo vien batu. 

17. Uno chaxamento come san Zuane Batista vîen degollaffi^: 

18. Une chaxamento come Christo disputa cou i dotori. 

19. Una pasione de Christo con i ladroni. 

20. Come Christo vien mena fuora de Jérusalem. 

21. Come Christo fo receiUo con Tolivo. 

22. San Christofalo con uno paexe. 

23. Una testa de stilo. 

24. Uno- tempio come nostra dona fo offerte. 

25. Quando san Zuane batizo Christo. 

26. Caxamento quando Salomon dede la sentenxa a la meretriie. 

27. Come Christo ressussito con moite figure. 

28. Uno caxamento con i'asonsion de nostra dona. 
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29. Uno caxamento corne Ghristo vien batudo. 

30. Uno caxamento corne la noitra dona vien offerta. 

31 . Uno caxamento con l'anonziada con V paeze. 

32. La storia de i magi che vien per tre vie. 
33..r Alchune nave in diversi muodi. 

34. La storia de i magi eon moite figure. 

35. San Zuane Batista con una chuba. 

36. Do cavali in do muodi. 

37. Uno prexepio con uno paexe. 

38. Corne Gliristo vien tolto de croxe con alchun paexe. 

39. Uno archo triomfal chôme Christo vien mena avanti a Pilato. 

40. Una istoria di Bacho con uno carro di triunfo che i tira. 

41. Una istoria depasiom senza ladri. 

42. Santo Hobachio (sic) a chavalo con I** paexe. 

43. El caval pedeseo (aie) con P spirituello suxi con do fauni. 

44. Uno cavaio groso che salii I* molinento. 

45. Uno chaxamento corne li apichata (?) la testa d'Ânnibal. 

46. Uno chaxamento con do torazi uno per lade. 

47. Uno tenpio con alchuni idoli chi vien retî da zente d*arme. 

48. Moiti epitaûi antichi romani. 

49. Molti altri epitafli antichi romani. 

50. Uno ohe vien strasinado a coda de cavaio. 

51. Uno che e cazudo da chavalo morto (?). 

52. Une armado a chavalo che core con la sorapravesta. 

53. Uno tenpio in plu faze su molli gradi. 

54. Alchuni che combate con une drago. 

55. Alchuni che combate con uno serpente. 

56. Uno ch9 vien tirado da do cavali suxo 1** chareta. 

57. Uno chaxamento con V molimento e christo morto. 

58. Uno christo pas o in uno molimento con moite figure. 

59. Uno altro christo paso a un altro mode eon figure. 

60. Uno christo in croxe con do figure. 

61 . Uno chaxamento con el doxe Foschari e altri. 

52. Uno ziglio azuro. 

53. UVia istoria de pasion con figure picole. 

54. Una piadena. 

)5. Uno vaxo damaschin. 

)6. Una istoria d'Adamo et Eva. 

(7. San Zorzi che ferise i** drago. 
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*S8 i^n âefaastûno cim vien lâehade. 
*VJ. Sam Michiei armaïki a Fanticlu. 

70. L'no omo «rirme a civala con 1* carbone frio). J 

71. San Franzncho che receie le sumate. 
7± Uno annado a pe a la motiema. 

7:i. Cno cnristo audo paaso coa ilo figure per UdL 

7i. Coa noitra dona con do anaeii ehi aona iliuim ti. 

7.*^. Uoii orna d*aniio a caTale conbatecon ium a pe. 

74. Uno raramento con tre morti desni «§• aalte fifiv». 4 

77. Jiirlit che amaio OLofeme e 1" Cuuw. 

7)4. Slolti leoni designi di stilo d'argenta. 

79. Uno san Chnsto&lo. Il 

80. Uoo christo ia croze solo. 

81. Xolti a efaavalo cambmte coa drafî. 

ifL Davit armado a rantiefaa coa la teita de Goiias. 
83. Sam Zuaa Batista. 
&!. Sam Zoni a eaialo. 

85. Uoo nudo porta (?) 1* faxo aaticho adoaao. 

86. Uno liom con V lionia. 

87. Erchules con uno faom morto ai pie. 

88. Tre damixelle nude con tre patini. 

89. Erchules a cavalo sopra ano lion ehel ocide. 
00. Uno omo d'anoe a chavalo eoTerto (?). 

91. La istoria de qaeli tre re che aodava a oxilar (?) e trofoti 

corpi morti. 
9S. Uno eavalo che tra uno paro de caliî coo altri eavali e eani. 

93, Uno chaxamento coa tre maleCatori che vieo menadi daTanti ui 

imperador. 

94, Uoo niolimeoto coa ano morto disteso armado. 

95, Noiti che stanno a parlameato e altre figure. 



m0n/k€€mmmË (dit Perino dbl Yaga). 

Peintre. Florence. 1599 + 1647 (École Florentine). 

1909* La mise au tombeau. 

Ao fond d'an édifice ^oûté, à arcades, deux disciples descc 
dent le corps da Christ dans le sépulcre ; la Vierge, vue de d< 
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ne pour embrasser son fils; à droite, derrière la Vierge, 
Jean assis à terre dans Tattitude de la douleur ; à droite 
auche, un saint personnage. 

A la plume, layé de bistre et rehaussé de blanc. -^ H. 0,210. — 
L. 0.303. 



FABM Dis TÉR^Mi: (attribué à l'un des). 
Peintre. Vers 1550. 

0. Sacrifice. 

roite, devant un autel orné de volutes, une femme debout, 
ant accomplir uaaacftfce ; les flammes du brasier s'élèvent 
'air; à gauche, une Renommée assise^ tenant une trom- 
des deux mains et se retournant vers un groupe au 
. duquel on distingue deux guerriers. Composition de sept ' 
s. 
s le haut, une inscription indéchiffrable : in impien,., 

A la plume, lavé de bistre. ~ H. 0.082. — L. 0,107. 
ARR^TI (MiCHELANGELO). 

Sculpteur, peintre, architecfe, né à Ghiusi. 1475 + 1564 
(École Florentine). 

JL. Deux personnages debout. D'après Giotto. 

1, à gauche, vêtu d'une robe serrée au corps par une cor- 
e,' coiffé d'un petit bonnet à rebord, portant la main gauche 
oue; l'autre, incliné profondément, regardant une Ipmbe 
les mains jointes, porte un bonnet élevé; tous deux tournés, 
; profil, vers la droite. 

deux figures, copiées par Michel-Ânge, se trouvent dans 
que de Giotto, à l'église Santa-Groce de Florence (cha- 



r 
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pelle des Peruzzi), représentant saint Jean l'Évangéliste uTél^ 
vant au ciel ; elles sont placées à l'extrémité gauche de la com- 
postion, dans le groupe des cinq assistants rangés derrière 
saint Jean, qui tend les mains au Christ, entouré d'apôtres, dam 
le ciel au-dessus de l'endroit où s'accomplit le miracle. 

A la plume. ~ H. 0,317. -: U 0,204. 
Porte la marque de Goypel. 



199 !9. Mercure. 

Le dieu représenté debout, coiffé du pétase, tient une viole i 
la main gauche ; le bras droit tombe le long du corps ; une drap^ 
rie est jetée sur les épaules de Mercure en laissant son corps 
à nu. 

Dans le bas, à gauche, une figure de plus petite proportifli 
que la première, représentant un homme nu^ yu de face jiuqiil 
ihi-jambes, portant un fardeau sur l'épaule. 



Verso : Plusieurs croquis exécutés en sens divers. 

Profil d'homme coiffé d'un chapeau surmonté d'une plmw,' 
tourné à droite ; jambe gauche ; profil de femme ; un homme M, 
debout, le bras droit sur la tète, semble un projet pour la sta- 
tue de l'un des esclaves du tombeau de Jules 11; tors6 d'homme 
nu ; enfant nu tourné vers la droite. Une main étrangère a ajoutéi 
sur cette feuille de croquis originaux, un calque à la pierre noire 
du Mercure dessiné à la plume au recto. 

A la plume, siv vélin. ~ H. 0,400. — L. 0,220. 

Porte la marque de Coypel. 

Gravé en fac-similé par le comte de Gaylus. On lit dans le bas lA 
figure seule de Mercure par Caylus et C Coypel. Chalcographie do 
Louvre. 
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1.99S. ÉiuHe (C homme. 

Nu, debout et yu de face, portant la main droite sur la poi- 
trine ; il tourne la tête vers la gauche avec l'expression de la 
douleur; la main gauche retombe sur la cuisse, la jambe gauche 
est repliée. 

Verso : Croquis de deux femmes assises. 

Celle de gauche, le 'corps vu de face, la tète levée tournée de 
trois quarts à gauche, une main sur la poitrine, la jambe gauche 
nie en raccourci ; celle de droite^ dans la même attitude, la main 
iiir l'épaule de l'autre figure, allaite un enfant. 

A la plome. — H. 0,370. — L. 0,19S. 

La figure a été retouchée d'une main lourde. Les deux femmes du 
'crso, gravées en fac-similé par le comte de Gaylus. Chalcographie du 
«ouvre. 

199 Jr. Ë tilde (T homme. 

Nu, debout, le corps vu de face, la jambe gauche légèrement 
epliée, le bras gauche levé et le bras droit tombant le long du 
orps. Tourné de trois quarts à droite, les deux avanl-bras à peine 
ndiqués. 

A la plume. 

^erso : Étude pour un saint Sébastien. 

Les bras levés au-dessus de la tête, vu de profil à gauche, la 
imbe droite repliée. Étude de bras. Quelques mots écrits : 
omno di (vin) o in pensier raeho gliete (?)... Petit croquis, tète 

e vieillard. 

« 

A la plume. — H. 0,325. ~ L. 0,168. 

Collectioir Marietta et Gatteaux. 
Légué en avril 1881. 
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WKWWî (AnosTiNO dil il Bahbua). 

Sculpteur. Seizième siècle (Ëcole Lombarde). 

IttVft. Monument funéraire d'un héros, en forme S'tri ^ 
dd triomphe. 

Au RCnlre, sous uue arcade comprise entre deux cdïm» 
(lorii(ues cannelées, quatre femmes voili^es soulienoetil la liUl 
mortuaire sur laquelle repose an guerrier mort, les mains cw 
téM; Il lAle Inurée, les jambes entourées de laniëree. Coninll 
baie du monument, quatre terriers assis, et, au milieu, i<mw 
Halufl du héros, un baa-relier représentant un rombat. Six fitfuni 
de vcrlnx lout debout devant les colonnes et pilastres de Cafldt 
do monumeni. 

Sur l'Eutablitment règne un altique dont les trois bas-reliefl' 
npréicntetit des épisodes militaires : le héros assis, rcccTanl io ' 
f tBlbauudcurs (7), le héros â cheval (le dessin est mutilé à eellt 
Kflace)Hefa[il un (Troupe de persaiinages; et, enfin, dans li 
lîl^mn liai-reliiit, un guerrier semble arrêter un carnage; un 
Ifocrrinr purle un bouclier sur lequel est un aigle aui 
I ép^oyétt. Au-desEu« des colonnes, quatre petits groupes <le 
I génies ailés montés sur des chevaux marins. 

A la base du couronnement, trois ligures allégoriques de femiaei 
Kldrapées; La Foi, elc.etc. ; deux anges agenouillés soutenant dM 
■4eu»oiis vides ; le tout couronné par une ligure du Christ 
■ luscitnnl, le bras droit levé, laissant voir la plaie au cfit.é 
ï'iuiipudaires allumés et des enfants tenant des torches. 

A 1* plumt m à l'sncM de Cbine. - H. 0,537. - L. 0.4JD. 



lB9tt. Projet d'un monument funfiraire. 

Au centre, reposant sur le soubassemeul du monumentj 
I deux pilastres que surmontent d'un calé une statue du fi 
■M de l'autre un Uambeau, un sarcophage sur lequel sonti 




ÉCOLES D'ITALIE. — BUSTI. 43 

* le couvercle, deux génies dans l'attitude de la douleur; au- 
ssus quatre cartouches avec des attributs guerriers et au milreu 
cartouche vide ; au-dessus, un écusson également vide, 
^ur le fronton qui couronne le monument s'élève une statue 
Renommée; quatre* torches allumées dans le haut. 

A la plume. — H. 0|S61. — L. 0,485. 

nventaire Jabaeh. N" 461, de l'École Flerentme, sous le nom Me GioTsnni 
laboe. 



Le peu de renseignements que Ton possède sur le Bambaja, nous le 
^ons à Yasari ; pendant son séjour à Milan, en 1566, il put pénétrer, 
Kl sans difficultés, dans le couvent des religieuses de Sainte-Marthe, 
i se trouvait le monument inachevé de Gaston de Foix; la description 
l'en a laissée le biographe des peintres mérite d*ôtre lue et se termine 
usi : c £ certo un peccato che qu'est opéra, la quale è degnissima di 
Mère annoverata fra le piu stupende dell'arte, sia imperfetta e lasciata 
are per terra in pezzi ; senza essere in alcun luogo murata ; onde 
}n mi maraviglio che ne siano state rubate alcune figure, e poi ven- 
ita e posta in altri luoghi... » 
Gaston, comme on le sait, périt en 1512, au milieu de son triomphe, à 

bataille de Ravenne. Son corps fut porté, sitôt après sa mort, dans 
dôme de Milan ; deux ans après commencèrent les travaux du monu- 
mt élevé à la mémoire du neveu de Louis XII. Une des chapelles 

l'église Sainte -Marthe fut choisie comme lieu définitif de sépulture, 
utree, commissaire royal en Italie, chargea Agostino Busti de Texé- 
tion du travail; on a conservé les noms des nombreux collabora- 
irs qu'il s'adjoignit, tous sculpteurs empruntés aux ateliers du 
me ; Busti se trouvait donc le dessinateur et le directeur de Tou- 
ige; le monument comportait des dimensions considérables et 
vait probablement recouvrir de sa partie ornementale les trois 
rois de la chapelle mortuaire. En enlevant la Lombardie au roi de 
ance, la bataille de Pavie entraîna la cessation des travaux; les 
bris du monument furent accumulés dans le cloître et pour ainsi dire 
rés au pillage ; Yasari avait pu constater ces mutilations; elles ne 
leontinuèrent plus jusqu'au commencement du dix -neuvième siècle; 
st Giuseppe Bossi, l'organisateur du musée Brera qui, vers 1806, 

transporter dans cet établissement la statue couchée^ de Gaston 
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de Foix; ce muiée possède encore la statuette d'une Vertu, an fiHk 
prophète et deux bas-reliefs d*ornements ayant la mâme provenaaeA. 

Les fragments du monument de Lancinus Curtius ont égalèBMii^ 
pris place à Bréra. 

Trois ouvrages du Bambiya , dans le dôme d^ Milan, appellent pbi 
particulièrement l'attention ; Tun en marbre noir, le tombeau du €*• 
dinal Marine Garraciolo, dont la statue couchée, entourée de pludeori 
figures, est surmontée d'un bas-relief circulaire représentant la Yierfe 
et l'Enfant;* l'autre, en marbre blane, d'une assesmédioere exécution, se 
compose d'un bas-relief représentant la présentation de la Vierge te- 
compagnée des statues de sainte Catherine et de saint Martin ; et fe 
monument Vimercati, en mauvais état, mais dont les ornements ioit 
d'une rare beauté. 

Bibliothèque Ambrosienne. — Dix-sept fragments du tombeau ds 
Gaston de Foix, donnés par le marquis Arconati ; deux statuettes de 
prophètes ; quatre petits bas-reliefs dont les sujets sont empruntée à 11 
▼ie du Christ ; des pilastres et des frises chargés d'ornements ; l'exéci- 
tion, minutieusement fouillée de tonte la partie décorative, apperâMl 
plutôt à la série des joujoux qu'à la véritable sculpture. 

Yarèse. — Villa Tacâoli, — Petite statue en marbre de la Ma- 
done et de l'Enfant, sur un piédestal orné d'une tète de Méduse, d^ii 
dauphin et de feuilles d'acanthe. Il est probable que cette figure étiil 
destinée au tombeau de Gaston. 

Autres localités, — On retrouve encore dix-huit fragments au elil- 
teau du marquis Busca, à Gastillazo, près Saronno; trois dans lechâteH 
Belgioso, puis d'autres à l'abbaye de Chiaravallé, A la cathédrale Al* 
Novi, au palais Yitali A Modène ; une statuette de guerrier, qui figura^ 
en 1885, dans la vente Passalacqua, à Milan, a été acquise ptf 
M. Edouard André, de Paris ; le Musée civique de Turin possède dêtl 
bas-reliefs représentant des combats d'artillerie et de cavalerie, piv 
quatre pilastres ornés de trophées entremêlés de satyres et d*bosiiMl 
nus ; il faut citer encore le Musée de Madrid, la collection GoUalls^ 
de Vienne, et celle de M. de Rothschild, à Paris. 

Indépendamment de son célèbre dessin, le musée de South Kensingtn 
à Londres a pu recueillir cinq fragments du monument de Gaston, deqn 
statuettes, la Force et la Charité, plus trois bas-reliefs dont l'un dtti 
de 1515 ; ces trois morceaux ont appartenu A Alexandre Lenoir. 

Il est probable que d'autres épaves se retrouveront encore. Nous en 
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emtnaîssoiis même de douteuses ou de si peu importantes qu'il est 
E^ Inutile de les signaler. Nous pouYons d'autre part certifier que malgré la 
^légende, qui a cours en Italie peut-être plus qu'en France, le Loutre ne 

renferme et n'a jamais renfermé de sculpture du Bambaja. Les trois 

tes-reliefs d'Alexandre Lenoir auront été probablement signalés comme 

q^artenant an Musée du Louvre. 



Destins du Bamkaja d(ms le$ eoUeciians éPEurope. 

TDROf. — Bibliothèque du roi. — Sous le nom d'Ecole Florentine 
(5558, inventaire I>€). 
Les deux larrons en croix. 

Plume très fin*, kaehvret tramterstlet. 

YiSNNK. — Collection Albertine. — Sous le nom de Bramante (151). 

Cheminée monumentale; deux figures sur lescêtés; bas-reliefs; mé* 
daiUon accompagné de deux sirènes et Amours. Dans le haut, Renom- 
mée sonnant de la trompette. • 

Plume, bistre. 

Ce dessin, attribué par M. G. Morelli au Bramantino, nous parait être 
incontestablement de la main de Bambaja. 

Berlin.— Cabinet des Estampes (1522). —Trente et un feuillets sépa- 
rés d'on album acquis chex un marchand d'antiquités à Bologne. 

On y remarque des monuments et des bas-reliefs d*après l'antique, des 
études pour le monument de Gaston de Foix, des médaillons et des cha- 
piteaux. 

La plupart des dessins à la plume, d'autres à la sanguine. 

LoiiBBBs. — Musée du South Kensington. — Projet supposé du tom- 
bea« de Gaston de Foix : monument en forme de sarcophage, supporté 
sur des griffes de lions, reposant sur des pilastres contre lesquels sont 
assises des figures de prophètes et d*apdtres, et que surmontent les 
allégories de vertus debout ; trois bas-reliefs se développent en dessus ; 
dans le haut du monument une châsse funéraire entourée de figures 
debout et de candélabres. La statue du héros n'est pas. indiquée sur le 
dessin. 

A la plume et au bistre. 
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Le cinquième, tête de jeune homme imberbe, chevein b< 
presque de face, tournée à droite. 

Au pinceau, rehaussé de blanc, papier jaune. — H. 0,i90. 
L. 0.105. 

Le sixième, tête de vieillard, tournée de troits quarts à droit 

Pierre noire, rehauts de blanc, papier teinté gris. — H. 049t>'* 
L. 0.105. 

GoIleetioD Mariette. 

€mE»i (Attribué à Lorenzo Di). 
i.B80. Portrait déjeune homme. 

En buste, coiffé d'un bonnet, cheveux bouclés ; la tête légére-j 
ment penchée en arrière, vue de trois quarts à gauche ; le regarij 
baissé. • ^u 

A la pointe d'argent, rehaussé de blanc, sur papier teinté de ross.] 
H.0,190. — L. 0,230. 

Co dessin pourrait être aussi attribué à un élève de D. Ghirlan-] 
dajo. 



(Giovanni di Lutero). 
Peintre. Ferrare. 1479? + 1542 (École Ferraraise). 

i.B8i.. Groupe de trois fêtâmes debout. 

Celle de gauche avance la main droite, en se retournant f 
deux femmes qui l'accompagnent ; Tune, âgée, porte le voile do] 
veuve ; Taulre, jeune, vue de trois quarts à gauche, vêtue d'uMl 
robe à larges manches. \ 

On lit dans le haut d'une écriture contemporaine du dessin: 
Dossq da Ferrara, et au-dessus de la figure de gauche :is 
duchessa. 

A la plume et au pinceau, lavé de bistre et rehaussé de blaae, Ot 
papier terdâtre. — H. 0,316. — L. 0,830. 



1 
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"Dosso Dossi et son frère Giovanni Battista, peintres favoris d'Àl- 
»nse d*Este, duc de Ferrare» ont couvert de peintures les palais et les 
hàteaux de ce prince; Dosso Dossi a fait plusieurs fois son portrait. 
L semble donc tout naturel qu'il ait été également chargé de repro- 
«ire les traits de la duchesse de Ferrare. Alfonse, marié en 1491, 
Anne, fille de Galeas Sforza, duc de Milan, la perdit en 1497, et 
pousa Lucrèce Borgia en 1502. Nous ne connaissons les traits de 
■Ticrèce que par deux médailles : la tête est petite, le- nez légèrement 
«troussé, et rien ne peut faire songer à elle dans le dessin du Louvre, 
•'authenticité de récriture étant indiscutable, et les croquis de Dosso 
pli se voient dans diverses collections ressemblant dans le maniement 
!« la plume à celui qui estCteMhci, tout fait supposer que c'est la 
crémière femme d'Alfonse, Anne Sforza, que Je peintre a représentée 
Lccompagnée de deux dames de sa cour. 



^OÊsmMJkMUASo OU GmnLiiAiffDAJO (attribué à Domenico di 

TOMMASO BiGORDI). 

Peintre. Florence. 1449 + 1494 (École Florentine). 

fl.989. Tête déjeune femme. 

Vue de profil tournée à gauche, regardant en haut, les boucles 
de la chevelure retombent sur la joue, laissant l'oreille à décou- 
vert; on aperçoit le col très serré de la robe. 

Terso: Vieillard. 



Barbu, coiffé d*an bonnet, il est représenté en buste de trois 
^arts à gauche ; vêtement entr'ouvert sur la poitrine. 

A la plume, au pinceau, lavé de bistre | et rehaussé do blan**. — - 
H. 0,240. — L. 0,182. 

Collection Richardton et W. Russell. 

Acquis en mai 18S3, au prix de 500 francs. 



y 
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liijuwi (Bernardino di Giovanni Lutero). 

'peintre. Né à Luino, lac Majeur. 1470? + 1530 ? ( 
Lombarde). 

i.B83. Enfant jouant avec un mouton. 

Nuy debout, tenant des deux mains les oreilles du ffl( 
couché devant lui, Tenfant est vu le corps de profil et la té 
face. 

A la plume. 

i.BS4. Fragment de décoration ; cartouches et méda 
alternant avec des figures. 

Au milieu, le jugement de Paris ; plus' bas, deux centa 

Amour nu se dirigeant vers la gauche, etc. (consultez les dé* 

tions de la villa Pelluca). 

1 
Vente Silvestre, décembre 1851. Acquis de M. Defer en janvier 



MARTiMO (École de Simone di). 

Peintre. 1283? + 1344, à Avignon (École Siennois 

i.OS5. Uannonciation. Lettre V. 

La Vierge et l'ange sont représentés debout, en face V\ 
Tautre, sous des arceaux de style gothique. 

Miniature sur télin, proyenant d'un antiphonaire. — H. 0,' 
L. 0,159. 

Donné, en 1854, par le comte Horace de Viel-Castel. 
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(Galbâzzo). 

Graveur en pierres fines. Vérone. Fin du quinxième 
siècle. 



BSO. Triomphe de Bacchus. 

Le jeune dieu, assis sur un char et soutenu par une bacchante, 
dirige ?ers la droite au milieu d*un nombreui cortège ; deux 
ntanresy l'un avec une lyre, l'autre soufflant dans une conque, 
Lurent la marche; un petit Amour, debout sur l'un des centaures, 
^nt une lance surmontée d'un trophée; l'une des bacchantes 
»rte sur la tête un massacre de bélier; une bacchante joue des 
mbales; à côté du char, un petit Amour tenant une torche est 
onté sur un lion qui s'avance à côté du char ; à gauche, une 
icchante tendant la coupe à Bacchus, des femmes et des enfants 
èlés au cortège. 

A k piioM. ~ H. 0.393. — L. 0.440. 

Collection Jabach. N* 10 de l'école Florentine, sons le nom de Gir«Umo 
ttignoU. 

Voir le n* 1570 de la notice supplémentaire. 

^nmjsi«;c»« (Bernardino di Betto BiAdft). 

Peintre. Pérouse? 1454 + 1513 (École Ombrienne). 

1989. Jeune guerrier à cheval. 

Goififé d'un petit casque, revêtu d'une armure complète, la tète 
nclinée de trois quarts à gauche ; le cheval est vu de face en rac- 
lourci ; on lit sur les courroies du poitrail rPETRUS. PERY 

A la plume, an pioceau, lave de bistre et de blanc. — H. 0,32*. — 
L. O.IM. 

L% dessin a été piqué pour servir de carton. 

Acquis en mars 1858, au prix de 500 francs a la vente Mouriau. 
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Plusieurs copies de ce dessin se trouvent dans d^autres colleetti 
entre autres à Florence où il y en a deux répétitions : Tune détërioréli 
mais belle, sous le nom d'Ercole Grandi. 



pisaho (Vittore, dit il Pisanello). 

Peintre et médailleur. Vérone. 1380? + 1456? 

Voir, pour la biographie de cet artiste, la notice des dessitt^\ 
de la collection His de la Salle exposés au Louvre (1881). 



r^ 



1.088. Portrait de Jean VII Paléologuej empereur k\ 
Constantinople . 1390-1448 . 

L'empereur, coiffé d'un chapeau-pyramide (voy. le glossairi 
de Ducange) est vu en buste, tourné de profil à gauche; che?ehiil 
bouclée derrière la tête, barbe en pointe. 

A la pierre noire. — H. 0,358. — L. 0,190. 
Collection VallardL 

Ce portrait, évidemment dessiné d'après nature, a servi pour U 
médaille que Pisan^xécuta en 1438 ou 1439, lorsque Jean VU Paléo- 
logue vint assister mix conciles de Ferrare el de Florence, eonvoqoél 
par Eugène lY, pour tenter la réunion des Églises latine et grecqne. 

Voir le manuscrit latin U360 de la Bibliothèque nationale (Tite Lifé)f 
folio 268, et la médaille du Louvre, avec modiflcations dans la ooiffore. 



IBSB. Trois dessins dans le même cadre. 

A. Étude pour un médaillon d'Alphonse V, roi d'Aragon, de Si* 
cile et de Naples, en armure, coiffé d'un large chapeau, sur un j 
cheval richement caparaçonné, se dirigeant vers la droite. 

Dans le haut, deux écussons aux armes d'Alphonse accolés i 
une couronne. Armes d'Alphonse : un petit ange tient un troî- 
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écasson, agenoaillé sur la croupe du cheval ; un cygne 
tique surmonte le chanfrein du cheval; dans le bas, Tin- 
ion : PISANI PICTORIS OPY. 
ne connaît pas d'exemplaire de ce médaillon. 

A la plnrae. — H. 0,165. — L. 0,14t. 
iU Vallardi. 

N^ d'ordre 2317). — Quatre petites médailles à l'effigie 
tonse V, avec leurs faces et leurs revers; sur deux d'entre 
e roi est vu de profil à droite, sur les deux autres de profil 
:he; autour du buste du roi, l'inscription : ALPHONSUS 
;ONIVM VTRIVS QVE SICILIiE REX; trois des revers 
squels figurent des chars de triomphe portent la devise : 
MPHATOR ET PAGIFICYS; on lit sur le quatrième re- 
au-dessus du char triomphal : FORTITYDO. MEA. ET. 
. MEA. DOMINVS. ET. FACTVS. EST. MICHI. IN 
TE. 

A U plume, «ur Télin. •* H. 0,100. — L. 0,152.' 
)ii Vallardi dont il porte la marque. 

iV^ d'ordre 2318). — 1® Étude pour un médaillon et une mé- 
à l'effigie d'Alphonse d'Aragon. Sur le médaillon, le roi 
méy en buste, vu de face; au revers, l'écusson d'Alphonse 
m ornement quadrilobé ; 2<^ médaillon dont la face repré- 
le roi en armure, agenouillé, tête nue, prenant l'étendard 
lains de Tarchange saint Michel debout, la main gauche 
ée sur un bouclier. Au revers, l'écusson écartelé aux armes 
fon, de Sicile, de Jérusalem, etc., supporté par deux aigles 
monté de la couronne royale. 

A la plume, tur vélin. — H. 0,080. — L. 0,190. 
)il de Vallardi, dont il porte la marque. 

rois dessins ont été reproduits en fac-similé, dans les MédaUleurs 
Renaissance^ de M. Aloïss Heiss, in-fol., 1881 ; monographie de 
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lOBCT. Portrait de jeune seigneur. 

Vu en buste, de profil à droite, regardant en haut, che?e! 
touffue et relevée derrière la tête, à la mode des Malatesta, 
du îêtement avec une légère bordure de fourrure. 

A la mine d'arg^ent, ttec quelques teintes rosées sur féb 
H. 0,097. — L. 0,076. 

Recueil Vallardi, avec la marque. 



1.991.. Jean-Galeas Visconti. 

Le duc de Milan représenté en buste, de trois quarts à drt 
les cheveux séparés sur le front; petit liséré sur le côté du ^ 
ment. 

A la pointe d'ar^nt, sur Tëlln. — H. 0,143.^ L. 0,116. 

Recueil Vallai'di. 



t99S. Tête de vieillard. 

Vue de face, sans barbe, le regard dirigé vers la gauche. 
Dessiné d'après nature. 

A la pierre noire. — H. 0,262. — L. 0,485. 



Verso : Étude. 

A peine indiqué, un seigneur debout tenant à deux main 
masse d'armes. 

A la pierre noire. 
Recueil Vallardi dont il porte la marque. 
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I. Vn guerrier asiatiquey et quatre études de têtes 
d'Orientaux . 

An rang supérieur : 1® une tête d'homme de profil à droite ; 
ïétare à rebords recouverte d'une draperie ; ^"^ tête d'homme 
A presque de face, les joues gonflées ; bonnet élevé ; 3<* guer« 
yy tartare vu presque à mi-corps, de face, coiffé d'un chapeau 
9nré, les longues mèches de sa chevelure tombant de chaque 
té sur sa poitrine; il tient un arc d'une main et une flèche de 
.^tre. 

^u rang inférieur : 1® personnage vu en buste de face, coiffé 
EU bonnet très bas bordé de fourrures; il est revêtu d'une 
Yte de robe à capuchon qui le fait ressembler à un religieux ; 
tête légèrement in^jquée d'un homme vu de profil, tourné à 
knche, coiffé d'un bonnet oriental à double visière. 

* 

A la mine d'argeot, S la plume, sur vélin. — H. 0,175. — L. 0,290. 

Recueil Vallardi. 

lÊtudes exécutées très probablement par Pisano d*après les person- 
âges de la suite de Tempereur Paléologue. 

V 

.OBJL. Cinq études : têtes d'hommes, femmes et en- 
fants. 

A gauche : 1® tête d'un guerrier asiatique, vue de face, longue 
arbe, bouclier, chapeau à rebords rabattus, avec un masque 
Umain au milieu; 2° tête d'homme, de profil à gauche, type 
riental, coiffure entourée d'une écharpe; 3*^ tête d'enfant 
resque de face. 

Au bas de la page, 4^ (voir la médaille de Cécile de Gonzague) 
îmme vue à mi-corps, assise de profil à droite, bandeau dans la 
oiffure, robe collante et transparente ; 5* femme assise tenant 
tans les bras un enfant au maillot, vu de face ; coiffée d'une pièce 
l'étoffe, la femme est de profil tournée à gauche. 

A la pointe d'argent, sur Tëlin. — H. 0,481. — L. 0,236. 
Recueil VaUardi. 
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1.99&. Têtes de femmes et d'enfants. 

Disposées sur trois rangs; dans le haut, deux têtes d'enfan 
regardant; au second rang, une tête d'enfant vue de face e 
profil de femme avec une haute coiffure ; dans le bas, têt 
femme vue de face et tête d'enfant tournée de trois quai 
gauche. 

A la pointe d'arjieot, .avec quelques touches d'aquarelle,. sur vél: 
H. 0,168. — L. 0,119. 



Verso : Quatre études de singes. 

A la plume. 
Recueil Yallardi. 

i.B8B. Étv4e déjeune homme au type oriental. 

Vu en buste, les cheveux ras, tourné de trois quarts à di 
vêtement entr'ouvert laissant voir le col. 

A la pointe d'argent, rehaussé de blanc. — H. 0,140. — L. 0,1 
Recueil Yallardi, portant sa marque. 

i.999. Deux aigles héraldiques. 

' Superposés : l'aigle de haut est vu presque de face, coure 
tourné à gauche ; l'aigle qui est au-dessous, également coure 
les ailes éployées, de profil à droite. 

A la plume, sur yélin. — H. 0,235. — L. 0,172. 
Recueil Yallardi. 
Voir les revers des médailles d'Alphonse d*Aragon. 
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1008. Mulet. 

Bridé, sellé et harnaché, le mulet est vu de profil, tourné vers 
la gauche ; les rênes sont enroulées autour du pommeau de la 
selle. 

A la plume. — H. 0,188. — L. 0.249. 
RacoeU Vallardi, avec la marqaa. 



IfMIB. Étude de cheval. 

Vu en raccourci et tourné vers la droite, le cheval bridé 
€i sellé ; il est marqué sur la cuisse droite d*un cercle et d'une 
croix. 

A la plume. — H. 0.800. — L. 0,165. 
Recueil Vallardl, dont il porte la marque. 



. Chien lévrier. 

11 est debout, tourné vers la gauche, portant un large collier 
rouge semé de clous blancs et une muselière de même couleur. 

A la plume, lavë d'encre de Chine et d'aquarelle. — H. 0.165. — 
L. 0.360. 

ReeueU Vallardi. 



. Sanglier. 

Vu de profil, debout et tourné vers la droite. 

A la plame et à l'aquarelle. — H. 0,140. — L. O.tOO. 
RecaeU Vallardi. 
KxMsé iMillo den Bolleii. 



3. 
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9II09. Jeun^ chevreuil. 
Debout, vu de profil, tourné à droite, cornes naissantes. 

0IK U plume, i l'aquarelle, sur Télin. — H. 0,110. — L. 0,139. 
Reeneil Vallardi. 

poiiiiAJvoiiO (Antonio del). 

Sculpteur, orfèvre et peintre. Florence. 1429 H 
(École Florentine). 

9003. Trois hommes nus debout, et deux étu 
hras. 



Trois études d'après le même modèle; à gauche, le c< 
de face, les bras ouverts, tourné à droite; au milieu, 
de profil, les bras non indiqués; à droite, homme tu 
i les bras ouverts. 

• Les mains fermées dans les deux études de bras, l'une 

haut de la feuille, l'autre en bas à gauche. 
On lit en haut d'une écriture du quinzième siècle : 

Antonii lacobi excellentissimi ac eximii florentini ] 
scultorisqueprestantissimi hoc opus e {st). 

Au-dessous : 

H... umy q. hominum imaginem fecit 
{y)ide quam mirum i (n) membra redegitm 

A la plume. — H. 0,352. — L. 0,265. 

Collections Richardson, John Barnard. A. Pond, Bertliel, Langlier, 171 
marge Vatari ff d'une main moderne). Il existe plusieurs copies do ce < 

Antonio del Pollajuolo, Tun des grands dessinateurs de l'École 
iine, au quinzième siècle, fit son premier apprentissage dans 1« I 
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ti orfèvre, comme Domenico Ghirlandajo, Sandro Battlcclli etAndrca 
cchioi l'influence de cette prsmitre édur.alion sa retrouve 
tt«ut cnlière dans les peintures du mnitre, moins parfaites qua sci 
Sculptures. 

Il Au Icm|i9 de Benvenitto Celiini, Antonio conservait encAfc Is rëputa~ 
Ivion dont il avait joui auprès de ses contemporains; l'uuleur duPtrièe 
Inaus apprend dans ion traité de rorfèrrerie que la plupart des atclien 
^e Florence conservaient comme modMo« tes dessins d'Antonio, 
1 La recherclie des mouvements violent;, l'exagération des oiuscles, le 
TÏelu» très pMticulier des bouche» entr'ouvertes qui laissent ïoir le» ' 
Idents, tes eitrémtléa des niRÎns très contournées caractérisent d'une 
fogon partieuliàre le» ligures de Pollnjuolo. Son chef-d'œuvre en pein- 
ture (uivant Vasari, le Martyre de saint Sébastien, autrefois dans la clio- 
pelle dei Pucci à Florence, aujourd'hui à la National Gnliery de Londres, 
occupe assurément ia première place, tant par la grandeur st^la cont~ 
position que par le nombre des personnages; néanmoins, l'aspect du 
I tableau n'offre, il faut en convenir, rien de séduisant à l'exception de 
^la figure du saint qui reproduit, dit-on, les traits du jeune Cino Capponi; 
I le type grossier des archers, leurs mouvemonts tourmentés outre mesure, 



.e que le pcin 



; mais en revanche les 
le l'antique, les nombreux 
lux arrière-plans dens leur élégance pitto- 
neat le regard, 
nous, au saint Sébastien do la National 
. simples et graves du tableau des Ofllces, saint 
saint Vincent dans leurs vfilements symbo- 
i paysage 



I trahissent plulûl l'anato 

I épisodes des lointains, li 

l cavaliers qui se' profllen 

Kreique charment singulié 

I Bien supérieures suivi 

ï Galler;, sont les trois figu 

I Jncque;, saint Eustache 

I liques. tous les trois debout sur le mime piédestal, au milieu d'un 

1 dont les lointains^abondent en détails nxquis. 

[ Un taini Christophe de proportions colossales, provenant aussi da 

I S. Miniato, oii Michel-Ange le copia, se voyait dernièrement chu un 
'marchand d'antiquités de Florcnee; l'ét.il de dégradation de celte 
fresque la rend méconnaissable. 

Aidé de son frère Piero, Antonio avait peint^pour le vieux Laurent. 
de Hédicis trois sujets gigantesques des travaux d'Hercule, dont on a 
perdu les traces ; heureusement deux merveilleux petits panneaux : 
SeTCuii et Antée, Hercule et l'hydre, conservés au Musée des Offices, 
I nous dédommagent de l.i perte des trois grandes compositions; parmi 

r ]ei croquis d'A. de! Vcrrocchio de la collection Dis de la Salle, se trouve 

il une copie à la plume Je l'Hercule combattant l'hydre. Une seule des six 
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Vertus qu'Antonio, aidé probablement par aon Trère, exécula pour Hj 
tribunal de la Hercatanzia de FJorence, est expost^e aux OFDces noa lil^ 
de la teptième Vertu, œuvra de Boiticclli; on a dû reléguer & ci 
leur mauvaùe condiliun, les cinq autres, la Fol, la Charité, l'ianiicsiuii '^ 
la Force effEspfrance, dam Isa maguslni de la galeris de PloroiiM. |J ■•■ 
reatumblancc qu'olfrent au premier aspect les deux Vertus de Pgllijiidi 'i 
et *le BotticcUi.raltention qu'elles réolameiil de celui qui veut cocuUUr '" 
tours difTÉrencci, leniible) leulemenl d«na le detain des extrinitili, '■ 
mollirent combien il est dinicile do clasier eertnines peinture* du qii»- ^ 
liËme liècle, peintures do maîtres, ilèves do la mfinie école, IravallIiDl )^ 
■imultanénienl à la décoration des mêmes monuments, de plus detiiDUl ^ 
d'aprls tes mimes modèles ; cette remarque s'appliquerait ègiilement n ■= 
saint Augustin de D. Gtiirlandajo et au saint Jérdme de S. BottlccUlj ■ 
tous deux peints presque dans les mimes données, sur deux pillM ^^ 
YOÏBins dans l'^liie d'Ognissanti à Florence. ^ 

Le saint Sébastien du palais FItti (369), figure isolée et asiei M <• 
gniliante, n'offre pas les qualités caractéristiques du maître ; lo ChrlUt >' 
la colonne {3S4) vu i mi-corps, placé i contre-jour, est invisiblei lt|l< 
connaît plusieurs répétitions de l'épisode de Tobie, soit d'A. del PoUi-I'b 
juolo, soit de ion école, à la Pinacothèque de Turin, à U Natlanllva 
Gallery de Londres, à l'Académie des beaux-arts de Florence. CetUF 
dernière répétition lie purle pas le nom de Pollajuolo, comme dantUtf 
.res musées, mais celui de Batticelli ; plusieurs croient iiifll|" 
r la main (l'A. del Verroccbio* l'éluile de ce tableau ei 
nu Louvre dans la collection HiS de la Salie; nous croyons dtniF 
'attribuer soit à Antonio, soit du moinE à son frère Pleru, La PinlM^ 
lliËquc de Turin possède en outre un second tableau do Tobie d 
ireot les trois archanges ; cette œuvre infërieure ù liTpremïkre vll( 
iplement classée dans l'Ëcole de Pollajuolo ; enfin une petitt rédd ~ 
lion du tabUuu de Londres, exécutée probablement par Piero, tt 
partie delà collection de U. G. Hurelli, àHilan. 
Plusieurs portraits d'Antonio mentionnés pur Vasari, semblent il 
• jourd'bui perdus, ou portent probablement de fausses iitlribuliei 

dans diverses galeries. Aux Oflices un juunu lionime, à la lonEW 
L.obevdlurB, au vâtemeut Reurdeliaé, sans doute un Médis, représenté n 
ftltoste de prolll, rappelle peu PoIlHJuolo dont il perte le nom (n* 30); 
imea perlés à lui restituer ou au moins i MB 
p£eole, le personnage coiffé d'une calotte rouge, tenant dans ses detn 
gmams i doigts coulournés la médaille du vii^ux l^osme de Méiliett, 




M 
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iTÎi dans) le catalogue des Offices, à TÉcole Toscane duSbkième 
le (u* 1154), comme portrait de Pic de la Mirandole. Ceux des 
iTÏes Gorsini et Torrigiani à Florence se rapprochent œi maître, 
tefois ils ne doivent ètfe classés dans son œuvre que ^s réserve, 
a coloration particulièrement blanche de la Vierge adorait l'Enfant 
as à la National Gallery, diffère de celle des ouvrages d'Antonio ; on 
i en dire autant de la Madone de la collection Barker, acquise en» 
;e par M. Castellani de Rome. Ces deux peintures d'une grande 
lUté n'ont droit encore qu'à une attribution incertaine, 
[uel nom faut-il prononcer, celui d'A. del Pollajuolo ou celui de 
Botticelli en présence d'un vrai chef-d'œuvre, laSimonetta Vespucci, 
détachant en buste, de profil, sur un ciel nuageux, le col entouré d'un 
pent ? Cet étrange portrait, si justement admiré dans la collection 
set, a pris place parmi les joyaux de Chantilly ; l'ampleur d'exécution 

paysage qui fait le fond du tableau, ne rappelle nullement 
le d'Antonio del Pollajuolo, très minutieuse dans les détails; aussi 
linerions-nous à proposer le nom de Botticelli, dont un superbe profil, 
Musée de Francfort, offre de l'analogie avec la Simonetta. Il nous 

impossible de nous rallier à l'opinion de M. G. Frizzoni qui, d'après 
passage de Vasari, mentionnant une Cléopfttre de Piero di Gosimo, y 
onnait la Simonetta Vespucci. Dans les tableaux authentiques du 
dire, de Florence, de Londres et de Berlin, on ne retrouve aucun 
it qui puisse rapprocher son exécution de la Simonetta. Tout 
bs de celle-ci doit prendre place un autre délicieux profil, celui de 
int Jean-Baptiste enfant, contemplant avec extase sa croix de 
leau; ce petit tableau, qui figurait à la vente Sackville Baie, à Lon- 
ss, en 1881, a été acquis par un amateur de Lyon, M. Àynard. 
A côté d'Antonio travaillait son jeune frère Piero, élève d'A. del Gas- 
pao, et influencé par Baldovinetti. Un grand tableau d'autel, signé et 
lé de 1483, dans la collégiale de S. Gemignano, marque la distance 
i sépare les deux frères. Le Ghrist couronne sa mère au milieu d'un 
icert d'anges, au bas saint Gemignano, santa Fina et quatre autres 
nts en adoration. Ge tableau parfaitement dessiné, d'une coloration 
s jaune, ne révèle qu'un talent de second ordre. 
Jn autre important ouvrage de Piero, l'Annonciation, se trouve au 
sée de Berlin (7^ du catalogue). La Vierge assise^à droite, les mains 
jsées sur la poitrine, dans une chambre entièrement lambrissée de 
rbres et de mosaïques du goût le plus riche ; à gauche, dans une 
xe pièce, l'ange agenouillé, tenant la tige de lis, vêtu d'une robe 
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ornée de pierreries et portant des ailes de paon ; dans le fond, v 
vue de Florence très minutieusement détaillée ; on y aperçoit le dô« 
de Sainte-Marie-des-Fleurs et son campanile. Ce tableau est supéria 
à celui d^. Gemignano; quoique les accessoires remportent sur li 
personnagl^ c*est un fort beau spécimen de TÉcole Florentine ( 
quinzième siècle. 

Piero collabora si intimement avec Antonio, qu*on lui a fait vi 
large part dans l'œuvre de ce dernier. Le plus vieux cicérone de FI 
rence, Franscesco Albertini, chanoine de la basilique de Saint-lt 
rent, décrit ingénument, en 1510, les peintures et les sculptures 
sa ville natale dans la Memoriale qu*il dédia au sculpteur Baceio 
Hontelupo. lïon seulement TAlbertini désigne Piero comme Tauteor 
la chapelle du cardinal de Portugal à S. Miniato al Monte, mais 
contredit fréquemment Vasari et attribue même à Piero le célèl 
saint Sébastien des Pucci, et les Vertus théologales du Musée c 
Offices. 

£n présence des allégations contradictoires de TAlbertini et de Yass 
il nous semble que ce dernier inspire plus de confiance à cause 
ses longues et constantes recherches; en admettant une coUaborati 
suivie des deux frères, la part la plus importante et la plus parft 
n*en revient pas moins de droit à Antonio, surtout. après examen 
tableau médiocre de S. Gemignano, tableau portant la signature 
Piero. 

La majeure partie de la jeunesse d*Antonio del Pollajuolo avait 
consacrée à des travaux d'orfèvrerie ; si Ton en croit Yasari, Antoi 
aurait, à Tâge de dix-sept ans, modelé un oiseau dans Tencadrement d( 
seconde porte du baptistère de Florence ; ce n*est que plus tard, comi 
délassement, qu*à l'exemple de ses camarades il s'occupa de peinti 
en compagnie de son frère; il faisait usage tantôt de la détrempe, tanl 
à la mode nouvelle, de couleurs mélangées d'huile et de vernis. 



Dessins, au Musée de Florence. 

Les cadres exposés aux Offices et les cartons de la réserve ne e( 
tiennent pas moins de quatre-vingt-huit dessins portant le nom de F 
lajuolo, soit comme œuvres originales, soit comme attribuées au mai 
ou à son frère Piero ; le plus grand nombre porte, sans conteste, i 
les caractères de l'École d'Antonio. 
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b- Nous transcrivons, d'après des notes prises pendant plusieurs voyages 
^Florence, les désignations des dejisins les plus remarquables de la 

ie. 



^ Dessins exposés. 

L Ahtonio. 

^ S70. Deux jeunes gens en costume florentin, l'un étendu lisant, la tète 

ryée sur la main, Tautre la tête également appuyée. 
Â la plmne» lavë de bistre, papier gris. 

275. Jeune homme en costume florentin, debout, la tête levée, les 
kns ouverts. - 

A la plame, sur papier gris. 

277. Jeune homme, nu, vu à mi-corps, les bras ouverts. 
é ' A, la plume, sur papier gris. 

^ 276. Pape assis, vu de face, la main droite levée pour bénir. Rap* 
biUe 1% statue d'Innocent YIII, à Saint-Pierre de. Rome. 

I' A la plume, bistre, papier gris. 

f 261, 262, 263. Trois Vertus cardinales : la Justice, la Prudence, le 
tCourage, avec- leurs attributs, assises dans des niches. 

A la plume et au bistre, papier blanc. 

i..,264^ 265, 266. Les apôtres, saint Pierre, saint André et saint Jacques 
Majeur, debout dans des niches. 

A la plume et au bistre sur papier blanc. 

278. Anges distribuant des aumônes à des estropiés. 
- A la plume, lavé de bistre, sur papier gris. 

279. Centaures et trois hommes combattant; hachures horizontales. 
Pliune, sur papier gris, a été gravé. 

!. Un encensoir, au verso la burette. Porte l'inscription: Antonio 
lp(4iu0lo Horafo, Papier bistre (CoUection Voiari), 

Plume, bistre. 



1^ 



.{{f^ 



>^ 
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269. Plusieurs hommes nus: celui de^ gauche debout, déplus grande, 
proportion que les autres; le môme de profil à gauche, tenant le 
bras gauche éloigné du corps; dans le haut, étude de bras pour 11 
môme figure; quatre autres études à la plume de la plus belle exéei^ 
tion ; le même modèle d'homme a servi pour le dessin du Louvre. 

2i6. Sous le nom de Piero, mais' plutôt d*Àntonio. Enlkot wtt' 
homme nu vu de dos, lançant une flèche ; homme nu, assis. 

A la plume. 1^ 

267. Deux hommes nus debout, un troisième drapé, assis à dniHJ 
Â la plume. 

260. Sous le nom d'Antonio, École Florentine quinzième siècle, de 
la plus belle exécution, mais la facture ne rappelle pas celle d'Antonio. 
Quatre hommes nus, combattant. 

Verso, trois hommes nus ; celui du milieu lance une flèche. 
A la plume, rehaussé de blanc sur papier teiaté de rouge. . 

259. PiERO DEL PoLLÀJUOLO. — Homme nu, debout, vu de do9. 
A la pointe d'argent, rehaussé de blanc. 

256. PiERO. — Homme nu, debout, vu de face, les bras ouverts. 
A la pointe d'ai^ent, rehaussé de blanc. 

357. PiERO DEL POLLÀJUOLO. — Saint Jean-Baptiste, debout, diBij 
le désert. 

A la plume, lavé de bistre.' 

248. P. DEL PoLLAJDOLo. — Homme nu, debout, vu de face, lesbnil^ 
ouverts, tenant une pierre. Étude pour saint Jérôme. 

Au verso, figure tenant un livre. 

À la pointe d'argent, rehauta blancs, papier teinté de rose. 

Plusieurs autres dessins présentent ou moins d'intérêt, ou sont d'oas] 
attribution douteuse , tels] les n** 254 et 255 , éludes d'hoi 
attribuées à Piero ; les deux têtes inscrites sous les n"* 236 et 
ne me paraissent pas être de la mnin d'Antonio. 
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Dessins non exposés^ faisant partie de la réserve» 

déros d'inTentaire : 

. David» jeune, debout, tourné à droite, le pied gauche sur la tète 
roliath. Était attribué à Maso Fioiguerra. 

Plame, bistre. 

!. Même étude. Changement dans le costume de David, le p ad droit 
sur la tète de Goliath, la tôte de face. 

Plume, bistre. 

f. Adam et Eve, semblant 8*enfuir du Paradis terrestre. 
Plume, bistre. 

I. Saint François d* Assise et saint Jérôme agenouillés. 
Plume, bistre. 

I. Jeunes hommes nus, l'un vu de dos, l'autre de face, les bras 
îrts, les yeux levés au ciel. 

Plume, bistre. 

I. Jeune homme en costume florentin, appuyé sur un bâton. 
Plume, bistre. 

I. Jeune homme debout, coiffé d*une calotte, les mains croisées. 
Plume. 

. Jeune homme assis, dormant, coiffé d'une calotte, les bras croisés. 
Plume, bistre. 

!. Jeune homme, en costume florentin, toque avec étoffe retombant 
l'épaule. 

Plume, bistre. 

. Religieux franciscain, vu de profil, tenant une couronne. 
Plume, bistre. 

. Homme vu de dos. Même figure que le n** 52. 
Plume. 
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55. Jeune homme debout, coiffé «fun béret, les bras croisés, de prail,| 
à gauche. 

Plame, bistre. 

56. Homme nu, assis, tenant ui\ arc et une Qèche. 

Plume, bistre. 

57. Tête d'enfant, tournée de profil à gauche. 

Plume. • 

58. Jeune fille vue en buste, le regard levé, de trois quarts à ganctei] 

Plume lustre. 

59. Jeune femme, en buste, coiffure de plumes, tournée de trois 

à droite. 

Plume bistre. 

60. Buste d'enfant, de trois quarts à gauche. 

Plume bistre. 

61. Deux jeunes gens en buste, l'un tourné de trois quarts à 
l'autre de profil, coiffé d'une calotte. 

62. Une tête d'homme chauve; une tête d'enfant de profil à droite. 

63. Grand buste de jeune garçon, de trois quarts à droite. 

64. De la même grandeur, environ 50 centimètres, jeune garçon 
d'une calotte, le regard levé, de trois quarts à gauche. 

66. Homme assis, coiffé d'un bonnet, lisant dans un livre posé snri 
escabeau. 

67. Homme assis sur un escabeau, coiffé d'un bonnet, les bras 
de profil à gauche. 

68. Homme assis à terre, écrivant sur le genou, de profil à gancte 

69. Jeune homme taillant un morceau de bois, sur un escabeau. 

70. Jeune homme, tenant un marteau -levé sur un escabeau, de pM 
à droite. 

71. Homme drapé, assis, tête nue, écrivant, le pied posé sur un «Ml 
beau (ce dessin et les précédents en costumes d'ouvriers florentins). 

72. Homme nu, debout, vu de dos, soufflant dans une trompette. Vm 
des meilleurs dessins de la série. 
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' 73. Jeune homme nu, les bras croisés, appuyé sur un long bâton. 

74. Femme nue, debout, une écharpe enroulée autour du corps, 
fc«nant une statuette de la main gauche. 

75. Homme nu, assis sur un coffre, portant une écharpe autour des 
reins. 

76. Jeune homme nu, debout, les bras ouverts, dans Tattitude de 
t*étonnement ; devant lui, l'Amour debout. 

77. Jeune homme debout, les yeux levés, tenant un bâton des deux 
■Bains. 

r' 78. Jeune garçon, en costume florentin, assis, les mains sur les cuisses. 

. 79. Jeune homme nu, la main sur la hanche, le pied droit sur un 
tMcabeau. 

~ 80. Jeune homme nu, soufflant dans un cornet, de profil à gauche. 
Bjosicurs de ces dessins, d'après le même modèle, dans la pose de 
Kitelier. 

81. Amour ou ange, nu debout, la main sur un écusson; en face 
k^e lui, enfant nu vu de dos. 

^ 82. Homme vu de dos, costumé, un sabre pend à son ceinturon. 

83. Ëtude de mains. 

'L, 84. Buste d'homme, semblant dessiner, la tète à peine indiquée. 

f 85. Saint martyr dominicain? Tenant un livre et une palme. Très fin 
É^exéoution. 

[ 86. Ëtudes de mains. 

r 87. Étude d'un pied. 

^ 88. Homme en costume florentin portant un bissac. 

r 89. Deux enfants nus, soufflant dans des trompes, l'un vu de face, 
^ tramé à droite, l'autre vu de dos. 

f 90. Profil d'homme coiffé d'un large chapeau; plusieurs éludes de 
rnains. 

I 91. Paysanne agenouillée à terre, tenant dans ses mains un objet 
indéterminé. 
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92. Saint Bernardin de Sienne, debout, tenant un livre et le mm 
gramme du Christ. 

93. Femme drapée assise (la géométrie?) tenant un compas et i 
sextant. 

94. Homme debout, vu de profil, portant un sabre sous son 
Plusieurs études de mains. 

95. Homme nu debout, chevelure à longues boucles, appuyé sur 
bôche, la main droite sur la hanche; rochers dans le fond. Assez 
figure, pourrait ôtre d'Antonio. 

96. Copie du dessin précédent. 

97. Femme nue assise sur un rocher, filant; un enfant tenant 
pampre appuyé sur le genou de la femme ; un second enfant 
terre. Pourrait ôtre d'Antonio; grand dessin. 

98. D'après l'une des scènes du Baptistère. Saint Zacharie deunt 
porte du temple; quatre personnages devant lui. 

99. Grand buste déjeune homme, coiffé d'un mortier, les yeux 
de trois quarts à gauche. Copie de la grande série. 

101. Saint Jérôme devant la grotte, le lion et la croix près de 
Presque effacé. (Gravé par Baldini?) 

A Texception de ce dernier dessin, tous ceux de la réserve ne 
que des œuvres de l'atelier d'Antonio, et appartiennent à la même 
que ceux de M. L. Bonnat. 

102. École d'Antonio. Jeune homme en costume florentin, les 
croisés, vu de profil. 

AJia pierre noire; l'un des meilleurs. 

104. Deux jeunes Florentins, en costumes collants, l'un la tôte lei 
de profil à gauche; l'autre de trois quarts. De la suite précédente 
figures de grande proportion. 

A U plume, lavé de bistre. 

115. Homme en costume florentin, assis sur un escabeau, dessi 
De la môme suitg que le précédent. On lit l'inscription d'une écrit 
ancienne : Vo (glio) essere uno buono disegnatore a vo (glio) dtvei 
uno buono arciutteto. 
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.7. Homme en costume florentin, le pied snf un escabeau, mettant 
éperon. De la même main que le précédent. « Ed è stoltamente 
» que 80 mi netto uno sprono in uno piede. 9 

18. Homme assis à terre, dessinant, en costume florentin, coiffé d'une 
e de turban. 

Plume, bistre. 

Ko. De la même suite, portant Tattribution à Masaccio : Jeune homme 
!y coiffé d*un bonnet, dessinant. Supérieur aux autres. 

A la plume et au bistre. 

so : Môme figure dessinant. 

!99. Sous le nom d*École de A. Durer. Belles copies de A. del PoUa- 

0. Adoration des mages. Trois figures derrière un roi, coiffé singu- 
sment. 

A la plume. 

TnvisE. — Académie des BeauX'Arti, — Le célèbre recueil de des- 
B provenant de Giuseppe Bossi, décrit par Selvatico et Passavant, una- 
nement admis depuis cinquante ans comme œuvre de la jeunesse de 
phaël, soulève depuis peu d'années de vives polémiques ; la part qu'au- 
t prise à Texécution de ces études le peintre immortel d*Urbin se 
werait aujourd'hui singulièrement diminuée. Un critique autorisé 
tre tous, connaisseur accompli de l'art italien, possédant de plus le 
&rite à peu près introuvable de n'avoir pris la plume qu'après avoir 
Asacré de longues années à l'étude des peintres, M. Ivan 
innolieff (aîias G. Horelli) conteste résolument l'attribution des des- 
18 de Venise ; il ne laisse à Raphaël que deux croquis : le Porte-éten- 
M, et le Combat de cavaliers et d'hommes nus, dessin de la période 
Mentine du maître. 

Cest à Pinturricchio que M. Morelli restitue la majeure partie des des- 
DS de Venise; il justifie son assertion en citant les nombreuses figures 
I recueil qui se retrouvent dans les fréeques de Pinturricchio, à la 
itine, à Sainte-Marie- du-Peuple, à la librairie de Sienne, etc.; selon 

01, une question resterait à résoudre, celle du maniement de la plume 
de la technique de l'exécution tout à fait différente de celle de Pin- 
Tîechio. Tout en ne partageant pas certaines idées absolues de l'an- 
ttf nous ne saurions néanmoins trop recommander la lecture d'un 
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livre, non écrit à Taide d*autres livres, rééditant des banalités éter 
lement reproduites, mais un livre absolument original, tout inspirée 
œuvres qu'il décrit, fournissant les plus précieux renseignements 
les Écoles d'Italie. La polémique sous une forme quelque pen lii 
a malheureusement trouvé place dans son ouvrage purement didac 
pourquoi le sénateur bergamasque n*a-t-il pas suivi Texempledei 
homonyme de Venise, le bon abbé Morelli, bibliothécaire de 
Marc, qui publiait au commencement de ce siècle, son AnonpMt 
avec tant de bonhomie, véritable chef-d'œuvre d'érudition et de 

Kous n'avons pas à faire, en ce moment, la part de Raphaël eti 
ceux qui lui ont été adjoints dans le livre de Venise ; mais à 
ce que peut y réclamer A. del Pollajuolo : Deux figures, l'hoiiims 
vu de dos, tenant une épée, et l'homme debout, vu de profil, le 
gauche tronqué pour laisser voir la museulature du torse, ne sont q<ie( 
copies empruntées au grand dessin du Louvre, exposé dans la 
(n*" 2003), parfaitement caractéristique et d'une incontestable ori 
lité, comme l'afHrme M. Morelli. 

La main de Pinturricchio ne saurait se voir ni dans ces deux de 
ni dans les autres répétitions, tracés simplement à la plume, 
main libre, avec des accents de force aux muscles, des jamliesy d 
traits transversaux qui servent de hachures ; un troisième dessin dl 
Pollajuolo, l'homme nu, les bras croisés, est indubitablement unei 
au trait d'une académie du maître ; enfm l'homme assis, tenant une I 
à la: plume et au bistre, classé par Selvatico au nombre des inc 
rappelle Pollajuolo, ainsi que la copie d'un bronze représentant un j( 
de flûte. 

Milan. — Bibliothèque Amhrosienne. — Recueil du Père Resta. 

A. DEL POLLAJUOLO. 

Jeune homme, nu, debout, la main sur un bouclier, tenant une OMJ 
d'armes (probablement une étude pour un tombeau) à la plume, laréi 
bistre. Ce dessin a été repassé un peu lourdement. 

Sous le nom de Jules Romain. 

Un calque fort beau, de l'Hercule combattant Cerbère, tebleaa ii 
tonio, au Musée des Offices, à Florence 

Collection de M. le sénateur G, Morelli. — Homme nu. Êtode 
le Martyre de saint Sébastien de la National Gallery à Londres. 

A la plume, lavé de bistrt. 
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IN. — Bibliothèque du rou — Jeune homme debout, le pied posé 
i tête d'un autre homme abattu devant lui. 

A la plume. 

)rès Antonio. Copie d'un bas-rclief. 

bataille, douze hommes nus, armés de lancés, d'épées et de 
ers ; à droite, prisonnier s'enruyant, deux hommes et une femme 
int. Ressemble à un ancien calque. 

A la plame, sur papier jaune. * 

iicH. — Collection de$ dessins (tabinet des estampes). — Sous 
bution de Léonard de Vinci. 

quis pour la statue équestre de Francesco Sforza. -« 

lue de Milan, tête nue, sur un ctiOTal au galop, qui foule aux pieds 

icrrier renversé. 

dessin, mal conservé, repassé, laisse encore paraître la main d'A. del 
juolo, la figure do Thomme abattu ne permet aucun doute sur 
buUon; c'est probablement l'un des deux dessins ayant appar- 
à Vasari, exécuté sur la demande de Louis le More. On sait que le 
t de Léonard de Vinci fut accepté, et comment la statue fut 
ite. 

iBBis. — British Muséum. — • Sous le nom d'Antonio del Polla- 



n des deux groupes colossaux, du palais de Monte Cavallo, à 
s. 

A la mine d'argent, avec rehauts blancs, très petits traits. 

dessin, dé TÉcole Florentine du quinzième siècle, ne saurait être 
lûé à Antonio. 

llectùm de sir Richard Wallace. — Grand dessin de l'ancienne 
:tion Praun de Nuremberg, gravé en fac-similé par Prestel, dans 
eueil de cette collection, sous le nom d'A. Mantegna, représentant, 
inscription, la mort de Gattamelata, fils du célèbre condottiere, et 
oftiere lui aussi : son tombeau se trouve dans l'une des chapelles 
aint-Ântolne à Padoue. La légende du dessin ne présente aucune 
tude. 
uis le dessin, le cadavre nu de Gattamelata, étendu, est entouré 
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d*hommes et de femmes, la plupart nus, 'exprimant par leurs 
et leurs cris la plus violente douleur. 

A la plame et au bistre, sur papier jaune. — H. 0,270. ^ L. 0,M» 

Avant d'appartenir à sir Richard Wallace, ce dessin faisait 
de la petite collection d'un amateur de Paris, qui l'avait acquis en 1( 
Une copie ancienne se trouve au cabinet des estampes de Munich. 

Château de Windsor. ~ Collection de la reine, — Attribué i 
tonio del Pollajuolo. 

Combat de guerriers nus, armés de lances et de boucliers; exé 
tion très Ane. 

A la plume et an bistre . 

Vienne. — Collection Albertine. — Sous le nom de Lazzaro Yi 
— École de Pollajuolo. 

Deux personnages drapés, l'un vu de face, l'autre de dos, coiifés d'i 
toque évasée du haut. - 

A la plume, lavé de bistre. Médiocre. 

Sous le nom de Jacopo délia Quercia ; d'après Pollajuolo. 
Copie du tombeau de Sixte IV, à Saint-Pierre de Rome, le pape 
ché, entouré de six figures allégoriques. 

A la plume et au bistre. 

Dresde. — Cabinet des estampes. — Sous le nom de Gentiie 
Fabriano. — École de Pollajuolo. 
Homme nu, vu de face, une main sur la hanche. 

Papier de batteur d'or. 

Berlin. — Musée royal. — Cabinet des estampes. 

N» 471. Antonio del Pollajuolo. 

Homme nu lançant une flèche, vu de trois quarts, tourné à droite. 

A la plume, lavé de bistre. 

Étude fort belle pour l'un des archers du Martyre de saint Sébi 
à la National Galjery. 



1 
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!, N* 473. Homme nu, le corps yu de face, les bras derrière le corps, 
la tète seule entièrement exécutée. 

Atec UviSf le reste marqué à la plume. 

Moins beau que le précédent. 

pF 

^ Paris. —Louvre. 

Le dessin, décrit dans cette notice sous le n" 2004, de notre collection 

Kionale, nous paraît le seul qui présente tous les caractères d'une 
vre authentique et belle d'Antonio del PoUajuoIo. Les deux hommes 
Ïns (n* 2005) doivent être attribués à un élève ; nous connaissons à 
lorence et à Paris plusieurs dessins de cette même main ; nous signa- 
Pous, plus bas, une série que nous classons dans TÉcole et non à Tactif 
iiii maitre, malgré l'opinion de M. G. Morelli. 

École d* Antonio del Pollajuolo. 

fc-- 
Jeune homme nu, debout, tenant une faucille. 

. Au verso : Figure allégorique, femme drapée, assise, tenant des ser- 
ments. 

A la plume. 

iD*après Â. del PoLLAiaoLO, classé dans rÉcole Flamande. 

r_ 

r Mertyre de saint Sébastien» Copie d'un bas-relief. 

Ob remarque dans cette composition plusieurs figures semblables à 
les du tableau de la National Gallery, et du bas-relief en terre cuite 
Musée de South Kensington représentant un combat d'hommes nus; 
is n'avons pu retrouver les traces du bas-relief d'après lequel a été 
lié te dessin du Louvre ; la gravure du dessin se trouve dans l'ou- 
de Bosio: Roma Sotterranea, 1632. in-folio, p. 571. 
Kons transcrivons le passage : 

c Una parte di questo cimeterio di Priscilla, fu trovata gia in un cubi- 

ilo; una tavola lateritia con l' istoria del mai-tirio di S. Sebasliano, 

di basse rilievo da dotta mano, la quale stava sopra un altarino, 

art in esso cubicolo ed hora si trova nel museo del marchese Castelli, 

M bene gli habiti, che si vedono ne' soldati, dimostrano questa non 

4 
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esser molto antica, ma di tempi più bassi ; nondimeno per appaite*^ 
nerc a dctto cimcterio, dove sarà stata posta, forse in alcunadellan 
ristaurazioni, faite da S. Silvcstro, \la Celestino Primo, a da GioTanii-| 
Primo, quando il medcsimo cra visitato e venerato da fedeli, e pcr ' 
vcder^i ia cssa cosi ben espresso il martirio del sanlo, e particolir- 
mcnte la sua cfTigie di cta matura, non giovenile, corne commuoe- 
' mente quasi e rapprcsentata da pittori modcr ni, ci e parso porre qd 
il sue disegno levato délia Biblioteca Yaticana, dove si conserva 11 
copia, cavala dal naturale, con queslo titolo : Martyrium Sâik& 
Sebasliani dipictum ad exemplar tabellx lateriti» mirifice his imt§^ 
nibus insculptXyrepartx in quodam crypta, in cxmeterio Pri8àll9,9k 
Salaria supra aram muro affixa, et a la seguente disegno délia tavvli 
lateritia che rappresenta il martirio di S. Sebastiano. » 

La gravure du bas-relief, qui semble avoir été faite d'après le 
dessin du Louvre, porte dans le haut : Martyrium S. Sebastiani imalf' 
tum in tabella lateritia supra aram muro affixa in cmmeterio PriseOlë, 
via salaria. 

On lit au bas du dessin du Louvre : ex antiq, Roma supierranu. 

Collection de M. Léon Donnât^ de Vlnstitut, — Homme nu, debovt, 
les bras croisés. Incontestablement d'Antonio. 

A la plume et au bistre. 

• 

Une suite de vingt-deux dessins, appartenant au même amateur, doit 
être attribuée à Piero. Elle se compose d'études diverses, hommes oa 
ou vêtus, quelques têtes d'assez grandes proportions, à la plume, latéi, 
de bistre ; de la même main que le n" 2004 de cette notice ; et de 
plusieurs études classées aux inconnues dans le Musée des Oîfices. Kb 
1770, on vola quarante et quelques dessins de PoUajuôlo à ce miuie 
C'est ainsi, du reste, que disséminés en Europe, ces dessins se retrou- 
vent aujourd'hui dans des collections publiques et particulières. 

Sculptures, — Nous avons constaté au commencement de eetti 
notice que les sculptures d'A. dclPollajuolo l'emportaient sensiblemeit : 
sur ses peintures ; modeleur et ciseleur par excellence, digne de prendro 
place avec Yerrocchio, à la suite de Ghiberti et de Donatello, il a laiis^ 
dans Saint-Pierre de Rome deux monuments considérables, les toA- 
beaux de Sixte IV et d'Innocent YlII. Malheureusement, déjà dn 
vivant de Yasari, beaucoup d'ouvrages en métaux précieux avaieB^ 
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détruits pendant les discordes civilet, d'autres sont également 
lus; ceux que Ton a conservés suffisent à donner une juste idée 
a diversité des talents d'A. del Pollajuolo. 

LORENCE. — Trésor du Dôme. Dossale en argent du baptistère. 

icopo del PoUajuolo assisté d'Antonio. 

rois sujets sur deux bas-reliefs. Nativité de saint Jean-BaptistCi 
Antonio. Salutation de la Vierge, Elisabeth rencontrant la Vierge, 
deux sujets réunis sur le même bas-relief, attribués à Antonio, et 
m père Jacopo, rappellent le style de Ghiberti. Antonio (associé de 
I, la base de la croix d'argent, ornée de statuettes et d'émaux; ces 
liers particulièrement remarquables (voir Milancsi, p. 258, t. IX 
Vasan, 1885). 

AR6ELL0. — La crucilixion. Bas-relief en bronze (attribué par plu* 
irs à Agostino di Duccio). 

uste en terre cuite d*un Médicis ? provenant de TArcispedale de 
ta-Maria-Nuova (en 1864). 

M. 2«ix émaillée (Descente de croix), faite pour le dôme de Flo« 
ce en 1453, qui, jusqu'à ces derniers temps, était attribuée à la col- 
oration d'Antonio et de Piero, leur est aujourd'hui contestée. 

oir Milanesi, commentaire de Vasari, t. IX, p. 258. Edition de 1885. 

lODÈNi. — Gàlleria Estense. — Homme nu jouant ^q la flûte. 
>nie. Un dessin d'après cette Agure se trouve dans le recueil de 
îadémie de Venise, attribué à Raphaël. 

loMc. — Basilique de Saint-Pierre. Chapelle du Saint-Sacrement.'— 
nbeau en bronze de Sixte IV (della Rovere), mort en 1484. 

*e pape est couché sur la plate-forme du sarcophage orné de volutes, 
reposant sur des griCfbs de lions ; autour de la figure les six Vertus 
ologales. Un bas-relief, et quatre écussons aux armes des Della 
vere; sur les faces verticales les dix arts libéraux également en bas- 
ief ; ce monument offre l'un des plus beaux spécimens de l'ornemen- 
ion du quinzième siècle. Il porte l'inscription : OPVS. Antonii. Pol- 
oU. Florentini. arg. auro. Pict. sere. clari. an. dom. mgccclxxxiii. 
Tombeau d'Innocent VIII (Cibo), mort en 1492, successeur de Sixte IV. 
^nse souf une arcade, près de la chapelle de la Conception. Au-dés- 
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80US du soubassement, la statue du pape étendu sur Turne fanénin; 
i l'élago Bupûricur le pape assis, donnant la bénédiction et tenul II 
fer de lu lance de Longiii, qui lui fut envoyé par le sultan Bajaiet; éD 
clia'iue cdté du pape, deux Vertus dans des niches; et au-dessooifc 
fronton que surmonte Técusson des Cibo, la Charité aecompagnét éD 
deux cnraiits, entre la Foi et l'Espérance. 

Ce monument, qui primitivement était dans Tancienne builique, t 
été transporté et réédifié en 1621 à sa place actuelle, par les loiii 
d'Albéric Gibo, duc de Carrare, arrière-neveu du pontife, ainsi qnek 
relate l'inscription gravée sur le soubassement. 

Eglise S. Pietro in Vincoli, — Reliquaire en bronse contenant la 
chaînes de saint Pierre; deux bas-reliefs: saint Pierre en prison; U 
délivrance de l'apôtre (Attribué à Pollajuolo). . 

Le monument funéraire d'Antonio et de Piero del Pollajuolo setrovre 
prés de la porte principale de l'église; leurs deux bustes de markn 
sont encastrés dans deux ronds creusés profondément; au-dessuiiM 
fresque représentant un pape dans une basilique, assis*entre deux or- 
dinaux; au premier plan, le pape marchant processionneUemenl; ^ 
droite, le démon et saint Michel devant deux morts, étendus i terre. 

Le monument porte l'inscription : Antonius Pullarius patria /loW' 
tinus. Pidor, insign. qui, duor, pont. XisH at Innocenta, »rea, nmh 
ment. mira, opific. expressit. re. famiL composita. ex. test. Lie. M. 
cum. Petro. fratre. condi. voluit, vix. ann. lxxii, obit. anno. saL m. 

Angleterre, Londres. — Musée de South Kensinglon. — Bas-relief 
en terre cuite. 

Combat de douze hommes nus, armés de poignards, de bouclian 
et tenant des chaînes, l'un d'eux attaché à un arbre et rappelant M 
Sébastien. 

Yasari signale un bas-relief de bronze, représentant le même njet 
envoyé en Espagne, et dont on avait conservé des répliques i FIi- 
rcnce; il est probable que la terre cuite, qui faisait partie de la coUae" 
tion Gigli, et ensuite de la collection Campana, est une des répétition 
do cet ouvrage d'A. de Pollajuolo. 

Paris. — Collection de M. Gustave Dreyfus. — Buste en terre coito 
provenant des collections Eugène Piot et Timbal. Julien de Médieiii 
en armure. Terre cuite. 
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Médaillei. — Vasari atlribue i Antonio pluaieura médaillu et n'en 
désigne qu'une seuls, celle (!e la conjuralion des Pszzi, en 1178. D'un 
: ciïlé [a tèle de Uurenl de Mëdjci9 surmanle l'intérieur de la cathé- 
drale ds Florence, et de l'autre la léte do Julien, dans le haul, et kt 
conjuré* rassusBlnanl. 

Les médaille! suivantes sont également attribuées i Antonio : Lau- 
rent de Médiei* vu en tiasli: ; an revers un guerrier velu â l'aniïque, 
tenant une palme et une lance. 

Filippo de Hédicis, archevêque ito Pise. Vu en busle, dans le bas. 
l'écuswu dea Médicis; au revers, le jugement liernior. 

Le pape Innoceiil Vlll (Cibo) dont le monument funéraire est décrit 

Le pape. >u en busta, rcvflu de la chape; au revers, la JusUce. In 
Paix et l'Abondance. 

Une leconile médaille du même pape, réduction de la précédente 
. et IrouTée dans le lombuau d'Innocent Vlll. 

Une médaille de Sixte IV (délia Roverel, que M. A. Arniand (les Jtfe~ 
, dailleurt ilalitnt, 1. 1, p. 51)), donne à Andréa Guaiiiilotti, avait étépi'i- 
à Antonio del l'ollajuoto. 



< milivement attribuée 



Il e 



. donc 



i: probable que 
juolo ne se bornaient pas i 
' d'entre elles sont classées se 
I 



s médailles exéculées par A. del Polla- 
n nombre aussi reslreint, et que plusieurs 
is le nom d'autres graveurs. 



itampe IrËs célèbre, la bataille des dii 
cartouche l'inscription ; Opus. Antonii. 
lonsacror son talent comme graveur et 



Estampa. — Une seuli 
hommes nui portant sur 
Polloioli. Horenlini, tuint 
comme dessinateur. 

Barlscli attribue également à Antonio deux autres planches, Hercule 
et Antie, Nereule combatlani let géants; noua ne l'etroùvons, dans 
celte dernière estampe, qui est incDatetlablcment de l'invention du 
' nultre florentin, ni la mémo exécution ni Us mêmes formes que dans la 
planobe dei dix hommes nus, où Ici extrémités de trop petites dimcn- 
nt indiquée* que sommairement ; dans lo combat à'IUr- 
eule, lea pieds nnlamment sont dessinés aveo une précision et une re- 
cherche dans les détails des articulations qui so rencontrent rarement 
chu Antonio; celle planche n'aurail-elle pas été exécutée par un gro- 
rès le dessin de Pollajuolo ? 
'0 esinmpe porte tous les oaraclL'ren du maître 
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Au Musée des OfAces, nne estampe (n* 5) est indiquée coimiie 
Pallajuolo. 

Sur une place entourée d'édifices, devant un temple à arcades, «n jo'' '- 
ordonne à trois jeunes gens héritiers d'un vieillard de (saettare)] 
de flèches son cadavre. Dans son Essai sur les Nielles, Duchesa« dltt 
décrit deux qu'il attribue à A. del Pollajuolo : l'une reproduit UBM-r 
centc de croix, reproduite dans le Cabinet de Seroux d'AginoosHtl) 
l'autre, le Martyre de saint Sébastien dans la collection d'estampes dij 
marquis Malaspina, à Pavie. 

Broderie. — On conserve dans la sacristie du baptistère de Floreseï 
une série de 27 fragments de broderies d'or et de ftoie, provenant d'(^ 
nements sacrés, et reproduisant des sujets de la vie du Préeursevr; 
les dessins fournis par Antonio del Pollajuolo furent exécutés par te 
célèbre brodeur, Paolo di Bartolommeo di Manfredi de Vérone, qualifié 
de divin, parVasari: divino in quella professi(me ; ce travail prodigieoii 
pour lequel Paolo de Vérone eut des collaborateurs, demanda viB|tr 
six ans. Encadrées et placées sous verre, ces compositions femMeit 
peintes par le maUre, tant le travail de tapisserie est merveilleux; lu 
éloges de Vasari ne sont pas empreints d'exagération, le caractère dei 
figures de Pollajuolo scrupuleusement reproduit fait regretter que Mi 
dessins originaux ne soient pas parvenus jusqu'à nous. 



poiiiiAJiJOiiO (École d'Antonio del). 

9004. Deux jeunes hommes nuSy debout. 

L'un à gauche, la main sur la hanche, tenant une massoei 
tourné de trois quarts à gauche ; l'autre, la main sur un bouclier 
et tenant également une massue, tourné de trois qmarts i 
droite. 

A la plume, légèrement lavé de bistre.— H. 0,212. — L. 0,137. 
Collection Baldinucci. 

PRIMATICCIO (FrANCESCO). 

Peintre. Bologne. 1504 + 1570 (École Bolonaise). 
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Décoration d'un plafond de forme octogone. 

du Taureau. Au centre, le taureau' marchaul vers la 
dessous, Vénus assise ; l'Amour, aecouranl prés d'elle, 
: et une Uèuhe; sur les trois autres cûtés, les ['arques ^ 
mes, assises, vues plafonnant, 
carreau. 

A 11 pluDiD. \ii& de IjiBire, ccUutsé ie 1i1>nc. - H. 0,310. • 
L. 0,3G0. 
CoUoclIun Uirlello et W. Ruigoll. 
Acquis do U. G. Ruisell, au prix de 400 Trancs. Octobre 1883. 

900«. Pan et Syrinx. 

A tiroile, la nymphe nue, vue Je face dans l'eau, faisant de» j 
gestes de terreur en fuyant Pan. Le dieu, é^Rlement dans 1' 
pousse des cris et ouvre les bras. 

A droite, un bouquet d'arbres { 
et un carquois suspendus aux branches a' 

Dans le fond, ville, temple circulai 
colonnes surmontées do statues. 

A la plume, hr^ do kiilre. - 11. 0.550. — L. 0,407. 
Invenlaln Jabach. 14° 170 de l'Écolu flariDline, mai \e nom de 



, le vétemenl de Syrinx I 
u-des3us de l'eau. 
, obélisque et deux i 



■OOÏ. Phèdre déclarant son amour à Hippolyte. 

A gauche, sous l'arcade d'un palais dont les constructions soDt i 
inachevées, Phèdre assise, la lêle inclinée à droite, regarde , 
Hippolylc et étend le brus gauche vers lui; le fils de Thésée, 
debout à droite, faisant un geste de la main gauche, revêtu d'une 
armure, coiffé d'un casque et vu de profil, exprime sa douleur. 

On lit dans le bas à gauche une inscription à la plume : à An- 
net — Ipolito— Prima. A la sanguine. 

A ta plmno, livj de bislre. — il. 0,331. ~ L. 0.03. 
InTCDMir* Jaliach. N' 181 de l'Écolo FlDrenliae tout le noti^ de Roito. 
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9008. Phèdre accusant Hippolyte. 

Sous la coupole d'un palais, Thésée et Phèdre, assis à côté 
i*un de l'autre ; Thésée étend le bras gauche en s'adressaot à 
Hippolyte; Phèdre, détournant la tête à gauche, fait le mêine 
geste; à droite, Hippolyte descendant les marches du palais, le 
bras gauche replié sur la tête, s'éloigne vers la droite. On 
aperçoit à travers l'arcade du fond une ville, un obélisque, 
un pont. 

On lit sur le cintre de la coupole : YPOLTAS Y. Panneau. 
A la plume, lave de bistre. — H . 0,518. ~ L. 0,415. 

Inventaire Jabach. N® 178 de l'École Florentine, sous le nom de Primatice. 

I 

mAFFAEiiUivo DEL Garbo (attribué à). 

Peintre. Florence. U66? + 1524 (École Florentine). 



K Martyre de sainte Luce. 

Un bourreau enfonce un poignard dans le sein de la martyre 
liée à un joug; les deux bœufs, malgré les coups d'aiguillon d 
deux conducteurs, se refusent à traîner sainte Luc^ ; à droite, 
l'extrémité de la composition, un bourreau la saisit par le 
chéTOux. 

a la plume, lavë de bistre et rehausse de blanc. — H. 0,225. - 
L. 0,360. 

Les dessins de RafTaellinô del Garbo qui se trouvent au Musée ii 
Offices sont identiques à celui du Louvre; à TAmbrosienne de Milai 
Je recueil du père Resta renferme un dessin de la même main; ma- 
il est attribué à Botticelli et représente un apôtre agnouiilé, poii 
une Assomption de la Vierge. 

Le British Muséum de Londres possède un admirable dessin de Raffae 
lino, ayant appartenu à Yasari et à Mariette, un jeune homme C9^ 
ronnc de feuillages tenant un étendard à la main. À la mine d'argei 
sur papier teinté de violet. 
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Peintre, arcliilecte. Ui-bino. ii83 + 1520 (lîcoli! Om- 
brieiiae). 

Sf-fl-O. La sainte Vierge, l'Enfant Jésus, saint Sébastien 
et saint Rock. 
La Vierge lisant, assise sur un trône Élevé, lient l'Enfant 
Jésus qui se retourne vers la gauctie et refrarde saint Sebastien 
debout prés du trâne ; à droite, saint Itocli égalenienl debout, 
itiontrant sa plaie. 

A 11 piuiiie. — H. o,aiu. — L. v.m. 

Proïieol de U colledion Villunli, tie Milan. 
B>P»«A Salle dea Bolles. 

Vu dsHin également à la plume, à l'institut Sltedel de t'rancrorl, 
offre uno aDalogis rrappanlc avec celui qui a été décrit ci-dessus ; sani 
DiodiDeraa composition, le maître a substitué «uiiu Nicolas du Tolcn- 
Uno i laint Sébnalien, Quant au second assistant, il ne l'a pas indiqué 
dans le detsin de Francfort. Les deux projets seuihlonl avoir été con- 
çu* prcugui! «imuUanément par Raphaël encore très jeuau; néanmoins 
l'inDuonoe du Pérugin est plus Eensible dans li^ dessin Je la colleclian 
Timbal que dant celui de Francrort. 

La Madone de la maison Ansidei, peinte par Raphaël en IfiOri, >e 
rappritche plus que toute autr», par la disposition de la scËne. le nombre 
et l'attitudo des persan nages, des deux admirables éludes des collee- 
lïona Timbal cl Slsedol. Ce clior-d'ceuvre, aujourd'hui dans la Nutionul 
Gallarf , qui ornait le chlteau de Bienheim, domaine des ducs de Hal- 
baroiigh, a été yundu en 1885. 

Le dessin du Louvre, acquit au prix de ïâUOO francs, était compris 
dam un lot d'objets d'art choisis dnns les calleetions de M. (^barles 
Timbal. Ces ubjels, eupoiés provisoirement dans l'une dos salles de 
l'aDCien musée des Souverains, ont éli: répartii dans les dilTéreiilcs g'd- 
Icries du Louvre. Le catalogue de la coUeition Timbul a Hé publié en 
1881; le dcsifn de Rsplisël y Itgure sous le u' t, atcc une roproduc. 
tfon phutograpliique, 

I 1 
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SOtt. Sainte Famille. 

La Vierge assise tient sur ses genoux TEnfarit Jésus, qui lèie 
Ja main droite sur le sein de sa mère (dans lemouTeraentderei* 
fant de la Madone du grand-duc, à Florence). 

Le front de la Vierge est couvert d'un voile collant ; elle est foe 
de trois quarts, tournée à gauche, la tète inclinée ; ses Jambai 
sont nues. Le petit saint Jean, tu de dos, est assis à terre an 
pieds de la Vierge. 

A droite, un croquis très effacé de la Vierge et de TEnfant. 

A gauche, deux études de têtes de femmes ; celle du haut, de 
profil, tournée à droite; l'autre, de trois quarts à gauche ; cbeve- 
îure bouffante. 

A la plumo. — H. 0.160. — L. 0,234. 
Collection de Gouvcrnet. Marque R. V., qui était, dit-on, colle de Tiffloteo VlUt 

SOflS. La Vierge dite la belle Jardinière . 

Assise au milieu d'un paysage, la sainte Vierge, vue de trois 
quarts, tournée à droite, la tête inclinée, tient par la main l'En- 
fant Jésus, debout «^ gauche devant elle; le petit saint Jean est 
agenouillé en adoration, tourné à gauche, regardant TEnfoit 
Jésus. 

Mis au can'oau à la sanguine. 

A la plume. — H. 0,300. — L. 0,205. 

Collections Timotoo d'Urbin, Mariette, Borduge, Charles Timbal. 
Donué au Louvre par M"" veuve Charles Timbal, 1881. 
Bipo0é salle des Bettes. 

9013. Deux études de sainte Famille. 

Dans celle de droite, la Vierge coiffée d'un turban, vue de 
profil à gauche, tient sur ses genoux l'Enfant Jésus qui, oa?rant 
les bras, semble s'élancer en avant ; ce mouvement se retrouve 
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dans le tableau de lord Ellesmere, provenant de la galerie du 
dac d'Orléans; toutefois, la Vierge y est vue de face, tandis qu*ici 
Baphaél Ta esquissée de profil; la même Vierge, coiffée d'un 
turban, se Toit à TAlbertine de Vienne ; le dessin est aussi à là 
plome, il a appartenu à Timoteo Viti et à Crozat. 

A gauche, la Vierge debout, Tue à mi-corps et de face, tient 
TËD^nt Jésus, qui s'appuie contre sa mère et lui entoure le cou 
de ses bras. 

Verso : Épisode du siège de Pérouse. 

A droite, devant les fortifications de la ville, un groupe de cinq 
guerriers nus ; Tun d'eux, se protégeant de son bouclier^ monte 
à l'échelle appliquée au mur; derrière lui, trois combattants armés 
de lances ; à gauche, groupe de quatre guerriers également nus, 
deax tirant de Tare. 

On lit au-dessous des créneaux: PËRVSIA-AVGVSTA ; à gauche, 
les tentes du camp. 

À la plume. ~ H. 0,266. — L. 0,406. 

Sous le n" 246, à TAlbertine, au verso d'études de Vierge, groupe 
de trois guerriers nus, dont l'un vu de dos, du dessin ci-dessus décrit. 
L'aulhenticitMu croquis devienne ne m semble pas contestable. A la 

plume. 

iARTo (Andréa del). 

Peintre. Florence. 1487 4- 1531 (École Florentine). 

1014. Tête d* homme chauve. 
Tourné de trois quarts à gauche ; sans barbe^ le col très long. 

a la pierre noire. — H. 0,190. ~ L. 0,160. 

Porte dans le bas Tinscription à l'encre rouge Andréa del Sarto 
for. 



8i 
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(Gesare da). mié 

Peintre. Milan, vers 4480+1523? (École Lombarde), i.is 



SOflft. Saint Georges combattant le dragon. 

Monté sur un cheval qui se cabre, tu de profil, tourné à di 
saint Georges, armé d'un glaive et d'un bouclier, s'apprête! 
frapper le monstre, qui se dresse devant lui la gueule ouvc 
entre le ckeval et le dragon, la fille du roi de Bithynie, à genou,] 
les bras croisés sur la poitrine, implorant saint Georges. 

a la sanfruiofi e( à la plume. — ^H. 0,148. — L. 0,198. 
Recueil Vallardi. 



Il 



Verso du dessin précédent. 

A droite, deux personnages drapés, assis près d'une table 
chargée de mets, tournés de profil à gauche, regardant qMj 
femme nue à genoux, vue de dos, la tète de profil et les d< 
bras étendus vers la droite. Cette figure est une copie de celle dfl 
Raphaël, dans le tableau de la Transfiguration; drapée dans 
Toriginal, Gesare Ta dessinée nue. ^ 

A la plume. 

Gesare da Seslo, probableme'ht élève de Léonard, l'a imité, sinon ee* 
pté, comme on peut s'en convaincre devant TAdoration des Mages di 
Musée de Naples, qui est un pastiche du tableau inachevé des Offieei 
de Florence; TAcadémie do Venise possède le dessin de Gesare poor 
cette composition. 

Il semble s'être inspiré de Raphaël à la fin de sa carrière, sur la- 
quelle on ne fournit pas de renseignements. Son talent avait sensible- 
ment diminué; rien ne semble plus lourd et plus médiocre que la Ms* 
done du Musée du Vatican, signée et datée de 1521. Au milieu da n<Ml*,J 
bre restreint de chefs-d'œuvre réunis dans cet admirable musée, ^ 
Madone de Gesare parait être un tableau de la décadence itaiieiiat 
la plus avancée. 
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Oi.tt. Études diverses. 

1^ Dans le haut, sainte Famille: la Vierge, assise à terre, tient 
r ses genoux TEnfant Jésus et le présente à Tadoration de saint 
an-BapfIste enfant, à cheval sur son mouton; à droite, étude 
UT TËnfant Jésus. 

3* Dans le bas, femme assise, drapée à Tantique, vue de profil, 
imée à gauche, le bras droit étendu. 

A 11 plame. — H. 0,170. — L. 0,131. 
lecueU VaUardi. 



(attribué à Cesare da). 

01.9f. Étude pour VEnfant Jésus dans les bras de sa 
mère. 

L'enfant nu, assis, la jambe gauche reployée, le bras droit 
ancéy la tète tournée de trois quarts à gauche ; la main droite 
la Vierge est indiquée sous le bras droit de l'enfant. 

A II piekve noire, quelques touches de blanc, sur ptpier jaune — 
H. 0,274. — L. 0,161. 

Figures du tableau de la Mère et TEnfant (n* 303 du catalogue), au 
jsée Bréra, à Milan ; cette peinture est la plus parfaite qu'ait exécutée 
itare daSesto. 



(attribué à Nigolo di Bâffaello dit il). 

Sculpteur et architecte. Florence. 1485 + i^^ (École 
Florentine). 

191.8. Groupe de huit figures drapées. 

Réunies dans le podium d*un amphithéâtre et assises sur deux 
angs de gradins, en pierre : un vieillard portant la main à sa 
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barbe, vu de profil, tourné à gauche ; deux autres personnag 
Yus de dos, et au second plan, cinq personnages. 

On lit à gauche : Fecit? il,,. Tribolo scultore et archiU 
fior^in,,. anno 1530. 

Dans le haut, une inscription illisible. • 

A U plume. — H. 0,175. — L. 0, 155. 

Gravé en fac-similé par le comte de Gaylus. Chalcographie du Lou' 

Yasari, l'ami du Tribolo, lui a consacré une longue biographie reni 
mant la nomenclature détaillée des œuvres du maître. 

Élève de Nanni Unghero et de Jacopo Sansovino, «près ses prem 
travaux à Florence pour les Bartolini et les Strozzi, le Tribolo se r« 
à Bologne et compléta la série des bas-reliefs que Jacopo délia Que 
et d'autres sculpteurs avaient laissée inachevée à S. PetiDnio ; on 
également de lui, dans la même basilique, une belle Assompâon 
séjourna à Pise avant de retourner à Florence. 

Vint ensuite l'exécution de la statue de la Nature, tout particuli* 
ment intéressante, puisqu'elle était destinée au château de Fonta 
bleau ; elle en a été enlevée il y a peu d'années et elle est venue prer 
place parmi les sculptures italiennes du Louvre. 

Commandée par Giambattista délia Palla, l'agent chargé par Fi 
çois {*' d'acquérir des tableaux et des objets d'art en Italie, cette si 
devait supporter un vase antique de porphyre au-dessus de la tête 
roi la reçut avec de grands éloges. 

Néanmoins il faut avouer que si les enfants et les poissons qui s'a 
chent aux nombreuses mamelles de cette divinité, inspirée de la Mac 
d'Éphèse, séduisent par leur exécution, la figure parait courte dans 
proportions et son arrangement choque par sa bizarrerie (voir Ba 
de Jouy, Supplément à la description des sculptures du moyen âge e 
la Renaissance. Sculpteurs italiens des quinzième et seizième sièi 
n- 47). 

Nous ne suivrons pas le Tribolo dans ses diverses entreprises 
sculpteur, d'architecte , d'ingénieur et de décorateur à Florence, à Ro 
à Lorettc, etc. 

Une amitié étroite le liait à Andréa del Sarto ; il eut la gloire 
collaborer avec Michel-Ange. 

Les dessins de Tribolo se voient rarement; il est probable qu'ils, 
confondus avec les innombrables croquis de l'École du grand rat 
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itifi, sartout avec ceux de Baccio Bandinelli ; une Mise au tombeau 
la collection des Offices (n* 1403) porte Tinscription : di mano del 
4Uo scuUore. 



rail (Francesco). 

Peintre. Sienne. 1563 + 1609 (École Siennoise). 

K Paysanne italienne. 

nse à terre, les mains croisées sur les genoux, tournée de 
quarts à gauche^ regardant en bas ; voile couvrant la'téte et 
ibant sur ses épaules. 

A la pierre noire et « la sanguine. — H. 0,245. — L. 0,175. 
lé par M.. J.-E. Gatteaux, de rinslitut, avril 1881. 



i€>Cïï (attribué à Pietro), dit il Perugino. 
Peintre. Cita délia Pieve. 1446+ 1524 (École Ombrienne). 



K La sainte Vierge et f Enfant. 

Vierge assise, vue jusqu'aux genoux, presque de face, la 
recouverte d'un Toile, tient sur le genou gauche l'Enfant 
assis, qui lève la main pour bénir ; il est vu de trois quarts, 
inclinée à gauche et regardant en haut. 

Au lavis avec rehauts blancs, sur papier teinta do verU 
H. 0,232. — L. 0.190. 

«OiUeetioBS Desaeux de la Noue et Jabach. 

les marques de Goypcl et de de Cotte. 
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▼imROCCHIO (ANDREA DEL). 

Sculpteur et [peintre. Florence. 1425 + 1488 ( 
Florentine). 

Mrai.. Croquis d* enfants. 

Trois enfants nus, assis, et un quatrième couché; Tun 
assis, la main gauche sur le genou ; le second également aa 
jambe gauche reployée, regardant à droite, la tête vue de 
quarts ; le troisième vu de dos; l'enfant couché porte la maii 
boucfiè. 

On lit au bas de la feuille Tinscripiion suivante : 

Yiderunt equum mirandaque arle confectum 
Quem nobilis veneti tibi dedere facturum 
Florentia decus crasse mihi crede Yarochta 
Qui te plus oculis amant diliguntque colegontque 
Atquc cum Jupiter animas infunderit ipse 
Hoc tibi Dominus rogat Salmonicus idem 
Vale et bene qui legis.... 



Au verso : Cinq petits enfants nus dans des atti 
variées. 

Le premier à gauche, debout et vu de face, la main droite 
étude pour un Enfant Jésus; à côté de lui un second enfan 
rant les bras ouverts, se dirigeant à gauche, la léte retoui 
droite; les* trois autres enfants assis. * 

A la plume. — H. 0,158. — L. 0,210. , 
GolIecUons Ricliardson, comte Nils de Barck, comte Thibaud»-aa et Wori 

Acquis en décembre 1871 de M. Ferai, nu prix de 30 francs, 
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(LiONÂRDO Dà). 

Peintre^ scolptair^ architecte. Près Florence. 1452 -f 
1519 (École Florentiiie). 



fS. Études de figures pour rAdaraiian ie$ Mage$. 

hommeSy trois eûtièremeot mu, deux avee des draperies 
et le sbdème Téta àU mode du seisième siècle. Un homme 
agenouilléy un antre ddMmty les mains jointes, incliné, se 
iTont dans YAdaraUon des Mages, an Mnsée des Oflices 
Florence ; les deux figures drapées dans le bas de la feoille 
iblent également des étodes pour cette même composition; nn 
iâuie homme nn, la main droite sur la hanche, porte la gauche 
Tson front. Le jeune homme debout dans le haut retourne la 
Ike, le corps est m de profil, les deux bras en avant. 



f^erso : Croquis de figures. 

^ Se retrouvant presque toutes dans la Cène de Léonard à Sainte- 
î-des-Grâces. 

is le haut, homme nu, assis, yu de profil à gauche, la main 

she levée, petit cadran portant rinscription écrite de gauche 

[droite : Modo dt pesare laria eddi sapere quando se arrompe 

\tempo. Dans le haut, Pieve, et dans le bas, Spugma; et un 

ime nu, vu de dos, semblant tirer de l'arc. Au second rang, 

hommes nus. conversant, l'un vu de face, la main sur un 

Ion, la jambe droite reployée sous la cuisse; l'autre vu*de profil 

gauche; petit croquis à la pierre noire, presque invisible, de 

Vierge et de l'Enfant. On lit à peine une seconde inscription : 

bMda di Agami. Dans le rang inférieur, croquis d'un homme 

en buste, se couvrant le visage des deux mains; un groupe de 

apôtres assis autour de la table de la Gène ; un peu au-dessus. 
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à gauche, le Christ et la Gène, croquis ; le Christ à mi-corps 
dant la main vers un plat. 

Plume, sur miue de plomb. — H. 0,278. — L. 0,208. 
Collection T. Ltvrrence et Roi des Pays-Bas. 
Acquis à sa vente (n® 233 dii catalogue) en 1850 au prix de 533 



1S01S3. Étude pour une sainte Famille. 

La Vierge assise à terre, tournée de trois quarts à droite 
sur les genoux l'Enfant Jésus, et semble regarder le petii 
Jean près d'elle à droite. 

A gauche, un petit croquis pour une figure d'Enfant Jésus 
saint Jean. 

A la plume. — H. 0,100. — L. 0,085. 
Recueil Vallardi. 



9094. Tête d'enfant. 

Vue de troJ3 quarts tournée rers la droite, cheveux claii 
sur le front. 
Le dessin découpé a été reporté sur un fond teinté de 1 

A la niino d'arg^ent, à la plume, rctnussë de blanc. — H. 
L. 0,140, 

Collection Vallardi. Comparer avec la fresque de S. Onofrio. 



90IS&. Élude d'enfant. 

Vu en buste, à profil tourné à gauche. 

A la pointe d'argent, sur papier teinté de bleu 
Recueil Vallardi. 
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. Étude (T enfant, 
n buste, de profil, tourné à gauche. 

A la pointe d'argent, sur papier teinté de bleu. — H. 0,135. 
L. 0,093. 

>nstate une légère différence entre ce dessin et le premier; dans 
lier, le profil est moins accentué, la lèvre de l'enfant ne paraît 



V. Tête de vieillard. 

boucles des chereux relevés sur le front, encadrant le 
, tourné de trois quarts à droite ; le regard a une grande 

s le bas, à droite, un petit profil à peine indiqué. 

A la mine d'argent, très lëgcrement rehaussé de blanc, sur papier 
teinté de vert. » H. 0,231. — L. 0,164. 

il Vallardi. 



! (attribué à Lionardo da). 

8- Tête de vieillard. 

aye et sans barbe, il ^st vu de trois quarts à gauche. 

A la pierre noire, à la pointe d'argent et à la plume, avec rehaut 
de blanc, sur papier gris. — H. 0,205. — L. 0,169. 

ii\ VaUardi. 

essin doit être attentivement comparé à ceux de F. Bartotommeo; 
ition de Léonard ne nous parait pas évidente. 
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▼nici (École de Lionardo da). 

ItOSO. La Vierge et l'Enfant. 

Vue de face, la tête couverte d'un voile, le regard diri] 
la gauche, la sainte Vierge allaite l'Enfant Jésus dont une 
delà tête parait à gauche. 

A la pierre noire. — H. 0,U5. — h. 0,330. 
Recueil ValUrdi. 

¥iTi (TiMOTEO) OU délia Vite. 

Peintre. Urbino. 1467 + 1523 (École Ombrienne 

9030. La Madeleine. 

Agenouillée, les bras ouverts, tournée de profil vers la 
et regardant en haut. 
A terre devant la sainte, le vase aux parfums. 
Au verso, d'une ancienne écriture ; Timoteo, 

A la pierre noire, rehausse de blanc et lavé au pinceau, « 
gris. — H. 0,221. — L. 0,228. 

Collection Jabacb. 

Le dessin porte la marque de Coypel. 

Étude pour la figure du grand tableau d*autel de Téglise S 
gelo-Hinore, à Gubbio. 

Les quelques pages de LermolieiT sur Timoteo Viti dans son 
quable ouvrage : c les Maîtres italiens à Munich, Dresde et Berlti 
rencontré de nombreux contradicteurs parmi ceux qui, s*en rap 
aux anciennes biographies de Raphaël et & la plus parfaite di 
dernes, celle de Passavant, admettaient de confiance que soi 
cation * appartenait à Pérugin ; aujourd'hui M. Lemnoliefr 
dit cette légende ; il avance que depuis l'Age de onie ans c 
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^à Pérouse, mais à Urbin que Timoteo Yiii a remplacé Giovanni 
I, mort seulement en 1494. Timoteo, étant né en 1467, avait donc 
le ou seize ans de plus que Raphaël. La supposition quMl ait été 
(lève, Lermolieff Técarte ; les tableaux de Timoteo tout d*atord 
mnent à TÊcole Bolonaise ; ils rappellent Le Francia et Lorenso 
Ce n^est que plus tard, après 1500, qu'ils se rapprochent de 
de rOmbrie ; l'influence de cette école y est tout à fait sensible; il 
■jouter que cette période est la moins remarquable de la carrière 
imoteo. 

lomenclalure des œuvres principales de Timoteo : 

INO. — Dôme, Sacristie, ^ Dans la partie supérieure, saint 
(, sainte Catherine et saint Martin assis en face Tun de Tautre; 
le bas, i'évêque Arrivabene et le duc Guidobaldo de Montefeltro 
liUés; paysage dans le fond; sur panneau ; peint en 1504. 

communale. — Saint Sébastien à mi-corps. Sainte ApoUonie. 

kcu.— Église San Francesco.^ Grand tableau d'autel : le Noli me 
u Au milieu d'un vaste paysage, que traverse une rivière, où Ton 
tone ville et le Calvaire, le Christ apparaît au second plan à sainte 
sine (le dessin de cette flgure décrit plus haut). Au premier plan, 
Michel terrassant le démon, et saint Antoine, à droite ; 1518. 

110. — Dôme, — La Madeleine debout sur les marches d'un trône, 
le vase aux parfums. Des anges descendant du ciel lui portent une 
le ; d'autres anges écoutent un concert aux pieds de la sainte. 

>GRE. — Pinacothèque. — La Madeleine debout devant sa grotte 



f. ,^ Bréra, — L'Annonciation. La sainte Vierge debout dans 
fsage entre saint Jean-Baptiste et saint Sébastien. Dans le ciel 
it Jésus. Ce tableau, trop nettoyé, manque d'harmonie. 

la gâterie Oggiono, — La sainte Vierge sur son siège entre saint 

et saint Vitale. • 
saa assez médiocre ; à la détrempe. Vers 1500. 

tion de M, le sénateur G. Morelli. — Sainte Marguerite tenant 
m enchaîné à. ses pieds. Charmant petit tableau. 
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Nous connaissons donc le peintre ; les difiTérentes phases de sot 
lent n*annoncent ni une grande puissance ni une réritable origiid 
En admettant la pari qu*il a pu prendre à réducaiion de son jeune p 
citoyen, nous ne pouvons nous dis^muler combien il parait soi 
nant que Télève ait cherché complètement les modèles et les «ifl 
tions dans Técole de Pérouse. Les premiers ouvraget de Rapli 
le Christ en croix, le Couronnement de la Vierge, la Madone Goml 
bile, etc., exécutés avant son départ pour Florence, ti*abissaieDt41i 
lui quelques préoccupations de TÉcole de Bologne? Sa palette mèmsj 
rait identique à celles du Perugin et du Pinturicchio ; il emfl 
cette coloration laiteuse à teintes rosées, qui ne rappelle en rien o 
de Francia. 11 faut croire que si Timoteo a pris soin de Baphël, et 
lui a donné des conseils, son influence n'a pu résister à celle àm i 
très de Pérouse. 



BE¥IO (StEFANO DA). 

Peintre. ZeTio. 1393 + 1450? (Ëcole de Vérone). 

SOSi.. Femme assise tenant un livre. Étude de Vie\ 
pour V Annonciation. 

La tête recouverte d'une longue draperie, Tue de trois quai 
ournée à droite, les deux mains sur un livre qui repose sur 
genoux . 

Cette figure est tout à fait semblable à la Vierge de Brt 
dans le tableau de la Nativité (n<> 282). 

Au verso, d'une écriture du quinzième siècle : Di mano 
Stefano Veronese, 

Collections Desneux de la Noue et Jabach. 

A la plume. — H. 0,140. — L. 0,100.' 

Les renseignements sur Stefano da Zevio font à peu près défaut; 
Ta supposé élève de Pisanello dont il fut plutôt rimitateur; quel^ 
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Eres de lui, signées et datées, se rencontrent en Italie : à Vérone, 
réglise Sainte-Euphémie, un Saint Augustin, in cathedra; sur la 
^, d'une maison, la Vieige et saint Christophe, avec la signature: 
i|M pimcit ; dans le Musée Civique une seule peinture peut lui 
iliribuée avec vraisemblance, celle portant le nom de Pisanello, la 
p et sainte Catherine dans une prairie semée de fleurs et peuplée 
Itonx; à Rome, dans le palais Colonna, la Vierge offrant une rose 
ii9 à TEnfant Jésus ; anges et oiseaux, parmi lesquels un paon; à 
^«u Musée Bréra, TAdoration des Mages, Tœuvre la plus connue 
lettre, signée Stefanus pinxit ; on remarque sur la toiture de Te- 
j^^le paon qui se trouve dans quelques tableaux de TÊcole de 
É#, ce qui a été considéré comme une sorte de signature de 
^. MM. Crowe et Gavalcaselle voient en lui un miniaturiste. 
Qe toute, Stefano ne doit être classé qu*à un rang secondaire. 
ftir la notice des dessins delà collection His de la Salle, p. 65.) ' 



» (Federigo). 

Peintre. San Ângelo in Vado. 1543 + 1609 (École 
Ombrienne). 

|p9. Deuic religieux. 

n à mi-corps, celui de gauche, représenté de face, barbe, 
te dénudé, regardant fixement, son capuchon rabaissé ; celui 
KoUe, presque de profil à droite, barbe, le capuchon ramené 
Ui tôle. Exécuté plus légèrement que le précédent. 

A la pierrd noire et à la sanguine, papier gris jaune. — L. 0«?50. «^ 
L. 0,197. 

S^ué par J.-E. GatteauX) de llnstitut. Avril 18Si. 
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ÉCOLE FLORENTINE? FIN AU XV SIÈCLE 
1S033. Taurobole. * 

Au milieu, un trépied sur lequel brûle le feu du sacrilH 
droite, un homme tient le taureau par la corne et par le naïf 
le sacrificateur s'apprête à frapper la rictime ; deux persom^ 
drapés, dont un tient un couteau, se dirigent vers la droite, j 
riére le trépied, un jeune esclave drapé, jouant de la doublet 

A droite, un personnage revêtu d'une chlamyde, avance lan 
au-dessus de la flamme ; il est suivi de deux autres personnaj 
l'un en costume civil, l'autre en costume militaire, casqui 
tenant une enseigne. 

A la mine d'argent et rehaussé de blanc, sur papier teiaté de roi 
H. 0,152. — L. 0.233. 

ÉCOLE LOMBARDE, FIN DD XV SIÈCLE 

9034L. Fragment de bacchanale {imitation de Fanti^i 

Uu satyre ivre est porté par deux enfants, et soutenu pu 
faune dont il entoure le cou de son bras gauche; à droite, 
faune, vu de dos, et jouant de la double flûte, ouvre la mar 

Au verso : Fragment de bacchanale. 

Faune courbé se dirigeant vers la droite, emportant sur 
épaules un satyre, dont un jeune faune, vu de face, tient la qu 
à droite, le même joueur de double flûte que dans le dessin 
cèdent, vu de dos, la tête de profil à gauche. 

A la pointe d'argent sur vélin teinté de vert. — H. 0,125. — H.l 
Collection Jabach. 

(Voir le n*» 1656 de la notice supplémentaire des dessins du Loai 
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lOLE VÉNITIENNE OU LOMBARDE, FIN DU XV 
OU COMMENCEMENT DU XVP SIÈCLE 

i&. Déposition de croix. 

Christ mort est étendu sur les genoux de sa mère ; à gauche, 
è femme évanouie secourue par un saint personnage; à droite, 
Bideleine à genoux, deux autres figures de saints complètent 
imposition. 

A U plvme. — H. 0,090. — L. 0,103. 
leetioii Jabacb. 

m 

ÉCOLE VÉNITIENNE, FIN DU XV« SIÈCLE 
. Saint Bernardin de Sienne. 



ebouty tenant de la main droite une croix, et de la gauche un 

^ tl est vu de trois quarts à gauche, la tête légèrement 

e. 

intré du haut. 

A la plame, lavë de bistre et rehaussé de blauc sur papier de teinte 
▼erdâtre. — H. 0,260. — L. 0,120. 

t dessin peut être attribué à Luigi Vivarini . 

)LE VÉNITIENNE, COMMENCEMENT DU XVI- SIÈCLE 
|BV. Enfant portant un cep de vigne. 

descend les marches^ d'une terrasse, en tenant une branche 
igoe chargée de raisins ; dans le fond, derrière la colonne, un 
I édifice. L*enfant presque nu. Têtu d'une chemisette. 

A la plume. — H. 0,130. — L. 0,089. 
feveiioB Jabaoh. 

ô 
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ÉCOLE LOBIBARDE? COMMENCEMENT DU XVI* SI 

« 

S038. Deux femmes groupées. 

L'Une assise, le corps vu de face, regardant à gauche, un 
et une jambe nus ; l'autre debout, derrière celle qui est asni 
vue de profil, regardant aussi à gauche. 

Mis au carreau. 

A la pointe d'argent, rehaussé de blanc, sur papier teinté de gris. 
H. 0,145. — L. 0,090. 

Porte la marque de Goypel. 



IVOSO. Femme vue a mi-corps. 

Les bras croisés, tenant un objet qui semble ôtre une tige M 
une flèche, presque de profil, tournée à droite et regardant «i 

|iaut. Étude pour une sainte? ^ 

A la pointe d'argent, rehaussé de blanc. — H. 0,093 — L. 0,060. 
Collection Jaliach. 

De la même main que le précédent. 



ÉCOLE DE FERRARE, COMMENCEMENT DU XVP SIÈOi 

ItOJLO. Saint Georges combattant le dragon. 

Le saint, revêtu d'une armure et coiffé d'un casque, perce i 
sa lance la gueule du monstre, accroupi à gauche, sous le chen 
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le cabre. Saint Georges est va tourné vers ]a gauche, le che- 
n raccourci presque de face ; à droite, la fille du roi de Bythi- 
igenooillée; au second plan, fond de paysage, rochers, rille, 
tre traTersée par un pont. 

A la plame. — H. 0,f77. — L. 0,193. 



ÉCOLE ESPAGNOLE 



OAMO (ÂLONZO). 

MMl.! Étude de cariatide. 

Femme dont le buste est drapé, le corps terminé en hermès, 
Toe de profil à droite, les mains croisées sur la poitrine. 

A la plume. ~ H. 0,135* — L. 0,0M. 
CSolleetUm Standisb, vfi 339. 



W9SM. Dessin ff architecture. 

Dans une niche comprise entre deux colonnes d'ordre corin- 
IhieD, sainte Glaire? debout, tenant un livre et une palme? Au 
centre de Fentablement une figure d'ange assis. 

A la plume, à la pierre noire, lavé. — H. 0,252. — L. 0,082. 
GollMtion SUndUb, n* 840. 
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WOéS. Décoration architecturale. 
Dans ure niche un évêque vu de face, la crosse en main. 

A la plume. — H. 0,113. — H. 0,050. 

Collection Standish, n® 338 du catalogue de la vente faite à Londr 
en 1852, par la succession du roi Louis-Pbilippe. Trente-trois dessii 
de TÉcole Espagnole furent acquis à [cette vente par le Musée d 
Louvre. 



ECOLES 
ALLEMANDE. FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



AVRErn (Albrecht). 

Peintre et graveur, Nuremberg, 1471 + 1528 (École 
Allemande). 

994LMr, La Vierge et l'Enfant Jésur au milieu de saints 
personnages. 

m 

An milieu de la composition, la Vierge assise, vue de face, la 
nain droite posée sur on livre, tientl'Enfant Jésus; au pied du trône, 
Hb ange jouant de la mandoline. A gauche du trône, au premier 
j^âDy trois saintes debout : sainte Barbe, sainte Marguerite et 
tene autre sainte; sainte Catherine d'Alexandrie, agenouillée au 
Second plan; derrière le trône, quatre personnages de la famille 
^ la Vierge se tiennent debout : Jacob, Joseff, Joachim, Zacha- 
tÏM, dont les noms sont inscrits par A. Durer au-dessus des 
tètes ; à droite du trône, également au second plan, un groupe 
parallèle : Johanes, David, Elisabeth, Anna, et, au premier plan, 
IWnte religieuse à genoux, trois saintes debout : sainte Agnès» 
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sainte Lacie et ane autre sainte. A gaache, les colonnades d 
temple antique. 

1505. 

A la plume. — H. 0.312. — L. 0, 45. 
Collection Denon. 
Légué par M. J.-E. Gatteaux, de l'Institut. Avril 1881. 

Ce destin, exposé à rÉcole des Beaux-Ârts en 1879, est gravé da 
le livre de M. Ephrussi, Albert Durer et ses dessins. Après l'avoir déa 
l*auteur ajoute : 

« L'ensemble de la composition est tout à fait italien; on y r 
trouve do très vifs et évidemment très récents souvenirs de tableaux t 
nitiens de la fin du quinzième siècle; l'ordonnance des groupes nfpe 
spécialement les Yivarini et. leur École.. La pose des séraphins sead 
empruntée à Bellini ou à Carpaccio ; le morceau d'architecture i 
imité de l'antiquité classique ; quelques types de femmes, l'ange cpii 
retourne en chantant vers la Vierge et l'Enfant Jésus, enfin les <)ni 
ries de tous les personnages ont un charme et une élégante simp 
cité qu'on chercherait en vain dans les œuvres religieuses de Dur 
antérieures au voyage à Venise. » 



/B04I5. La Vierge et VÈnfanU 

La sainte Vierge, assise devant un petit monticule couroii 
d'arbres» dans un enclos fermé d'une claie, tient dans ses In 
l'Enfant Jésus. 

Signé tX daté de 1511. 

A la plume.— H. 0,203. — L. 0.154. 



/BII40. Le Christ en prières au jardin des Oliviers. 

A gauche, Jésus agenouilléy les mains jointes, vu de proi 
f^vec le calice posé sur un monticule au*dessus duquel yi 
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an ange drapé. An premier plan, à gauche, son disciple endormi, 
kl tète appuyée sur la main, vu de dos ; à droite, un autre disci- 
ple, étendu à terre^ dormant la tète cachée dans les bras. 
Dans le fond, un paysage. 

Signé et daté de 1515. 

A k plnoM. — H. 0,381. — L. 0,343. 

CoUeelioa de llodène. 

Dessin pour la graTure datée de 1515. Un autre destin pour le même 
si^et à TAlbertine^ à Vienne. 

94MLV. Profil déjeune fille; étude de mains. 

La tète est de profil, tournée à droite, le regard levé, les che- 
Téux ramenés derrière la nuque. Deux mains Superposées. 

Signé et daté de 1522. 

A U pointe d'argent» tur pépier teinte de tert. — H. 0,175. — 

L. o,sao. 

Légué par M. J.-E. Gatteaux, de l'Institut. Avril 1881. 

SOA8. Château fort. 

n s'élève à droite, sur le haut d'un rocher, entouré de plu- 
sieurs bâtiments, et flanc[ué à gauche de deux tours démantelées, 
paysage dans le lointain. 

A la plnme et à Faquarelle, vélin. — H. 0,106. — L. 0,133. 



. Paysage. 

Au premier plan, deux petites maisons et un moulin à eau ; à 
gauche, prairie, et dans le lointain, église, rochers et arbres. 



A la plume et à l'aquarelle. — H. 0,078. — L. 0,176. 



5. 
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EYCiL (Jean ou Hubert van). 

Près Maeseyck, 1390 + 1441 , i firoges (École Fla- 
mande). 

/BOftO. Adam et Eve. 

Debout dans des niches, en face Tun de l'autre; à gauche» Adam 
couvrant sa nudité; en face de lui, à droite, £ve tenant lapnomBie, 
tous deux se regardant. 

Croquis pour le célèbre tableau de Gand; ces deux taUem 
sont aujourd'hui au Musée de Bruxelles. 

Dans le bas, en travers, sous les figures d'Adam et d'ÈTS, 
sainte debout, la tète à peine indiquée. 

Verso : Diverses études. 

Vierge debout, tenant l'Enfant Jésus dans les bras, le haut di 
corps de la Vierge et l'Enfant à peine indiqués ; femme portant 
une haute coiffe ; homme assis dans une stalle, un livre sur les 
genoux, lisant, coiffé d'une petite calotte ; vieille femme, assise, 
vue de profil; deux tètes de femmes vues de face. 

A la pointe d'argent et à la plume. — H. 0,125. — L. 0,fOO, 
Collection Jabach. Porte la marque de de Cotte. 

HOUIEIlf (HANS, le vieux). 

Peintre. Augsbourg, 1460 + vers 1524 (ficelé Alle- 
mande). 

/BOftl. Portrait de vieillard. 

En buste, vu de face, les yeux baissés, sans barbe, la tMe légè- 
rement inclinée à gauche, les cheveux encadrent la flgare. Petit 
nœud sur le vêtement, au-dessous du col. 
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En haat, Vinscription : Alt. Ulrich. Schwarch. 

Mine d'arf^t. 

A U pointe d'argent et à U plume. — H. 0,i97. » L. 0,100. 

Le cabinet des estampes de Berlin possède une suite intéressante 
d'environ quarante portraits, presque tous teintés de rose et de blanc, 
' semblables à celui du Louvre ; on remarque parmi ces portraits ceux 
des fiU du vieil Bolbein : Haas et Ambroise; au verso de ces dessins se 
toîent plusieurs croquis pour des compositions. Il se trouve aux Offi- 
ces de Florence un portrait de jeune homme, et à l'Ambrosiennç, à 
Milan, un buste d*homme à longue barbe, révélant la main du même 
naitre ; au Yerso de ce dernier dessin un profil de jeune fille. 

HOI^BEIM (HanS, le jeune). 

Peintre. Augsbourg. 1497 -f 1543 (École Allemande). 

MIftS. Portrait d'homme. 

Ta en buste, coiffé d'un chapeau à larges bords, de profil, 
toorné à gauche, cheveux et barbe bouclés. 

A la pierre noire et au pastel rosé. •* H. 0,128. — L. 0,100. 
Recueil VaUardi. 

•STASE (ADRIAAN van). 

Peintre et graveur. Harlem, 1610 + 1685 (École Hol- 
landaise). 

SO&3. Boutiqtie d'épicerie. 

A gauche, un joueur de vielle accompagné d'un petit joueur de 
mloïiy et suivi d'une troupe d'enfants, est arrêté sur le pas de la 
iMutique; un enfant retient un chien qui aboie après le musicien; 
la marchande debout, près do la porte, regarde la scène; au fond, 
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à droite, un paysan assis devant le comptoir et renTersé en arrière 
tient sa pipe de la main droite ; des étagères garnissent le 
du fond de la boutique. 

Au premier plan, à gauche, une chaise, un maillet et une bille; 
on aperçoit une maison et des arbres derrière le groupe prin- 
cipal. 

Signé sur le terrain, à droite : A Ostade. Id32. 

Aquarelle. — H. 0,300. — L. 0.173. 



/BOftl:. Deux dessinsy représentant deux paysans. 

1. Homme assis sur un banc de bois, vu de profil, tourné' à 
droite, accoudé sur un broc et tenant un verre plein de bière de 
la main gauche. 

A la plume et à l'aquarelle. — H. 0,003. — L. 0,071. 



2. Paysan assis sur un banc, la jambe droite relevée, tenant sa 
pipe de la main droite et regardant l'intérieur d'un broc posé sur 
une table. 

Signé dans le bas, à droite, A. 0. 

A la plume et à l'aquarelle, — H. 0.091. — L. 0,071. 



/B055. Paysage. 

Cabanes, hangar rustique et clôtures en planches réunis sou 
un groupe de grands arbres ; à gauche, une charrette; au milieu» 
au second- plan, petite fille assise à terre près d'une corbeille. 

A l'encre de Chine, à la pfume, lavé d'aquarelle. — H. .0,317. — 
L. 0.310. 

GoUecUon Mariette, n<^ 970 du catalogue. 

Adjugé à Lempereur au prix de 91 1. 19 s. 
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(Harmentz Van*Rtn). 
Leyde, 1607 + 1669 (École Hollaodaise). 

. Les pèlerins d'Emmaûs. 

a milieu du paysage, le Christ, tu de face, s'avance entre ses 

c disciples; celui de gauche, jeune, porte, à l'aide d'un bâton, 

>aquet sur l'épaule et se retourne vers le Christ ; à droite, le 

nd disciple, â^é, tourné également vers Jésus, et portant un 

let soûs le bi*as. 

ms le lointain, une ville; à droite, un cavalier et un homme 

sd. 

A U plume. — H. 0,i65. — L. 0,224. 
[eetion Mariette. 

S9. Homme lisant. 

est assis, vu de face, coiffé d'un large chapeau, tenant des 
mains un livre ouvert ; ses culottes s'arrêtent au-dessous du 
u, il est chaussé de grosses sandales. 

A la plume, lavé de bistre; cintré du haut. — H. 0,168. — L. 0,103. 

&8. Jeune homme couché. 

est étendu, nu sur une couverture, endormi et la tête incli- 
à gauche, le bras droit replié et le gauche derrière le corps. 

Signé à la sanguine Rembrandt. 
roquis pour Joseph en prison ? 

A la plume, lavé de bistre. — H, 0,134. — L. 0,190. 
>Ueetion Mariette, n' 279 du catalogue de vente. 
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Acquis par Lenoir au prix de 180 francs, avec plusieurs autre 
sins. Celui-ci est ainsi décrit dans le catalogue Mariette : w Une 
d'homme nu et endormi supérieurement bien exécutée au lavis. » 

Ce modèle a servi plusieurs fois à Rembrandt. On voit au cabin 
estampes de Dresde cinq études de la même figure; Tune, entre s 
de la plus belle exécution ; le modèle est debout, appuyé sur un 
la tête penchée en avant. Les dessins de Dresde sont à la frfome, 
de bistre. 



MIftO, Deux dessins sur la même feuille : 

— 1. Paysage. 

A droite et à gauche d'un pont à arche cintrée, qi 
▼oit en face et traverse un canal, s'élèvent de hautes mai 
devant celle de droite, une barque amarrée sous des arbres; 
sons et arbres dans le lointain. 

A la plume, lavé de bislre. — H. 0,118. — L. 0,lSi. 

— 2. Moulin à vent. 

S'élevant au milieu d'un massif d'arbustes entouré d'an( 
ture ; au premier plan, à droite, un homme, assis à terre, 
sinant. 

A la plume, lavé de bistre. — H. 0,173. — L. 0,153. 

miJBEifs (Pierre-Paul). 

Peintre et graveur. Siegen, 1577,+ 1640 (École 
mande). 

S080. Paysage. 

Sur un tertre ombragé d'arbres, s'élève une habitation flar 
d'une tour et entourée de petites constructions rustiques. D( 
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^ le docher d'une église, des chaumières et des arbres. Aa 
Duer plan, à gauche, deux troncs d'arbres. 

A U phoM et à l'afnnUt. — H. 0.909. — L. 0,307. 
Burflirn Mariette, b* i018 de eafalofM de Tente. 

m 

l||iigé à Lempereor an prix de 147 liTraf. 



ÉCOLE FLAMANDE, FIN DU XY* SIÈCLE 



Mfl.. Triptyque. 

pns le pannean centra), le Christ en croix, deux anges drapés 
m les airs au-dessous des bras du Sauveur; la sainte Vierge 
Im Madeleine agenouillées au pied de la croix, saint Jean 
N>iit à droite et deux saintes femmes debout près de la Vierge, 
■nche. 

Tolet de gauche : 

!• saere de saint Éloi. 

tu saint est assis, les mains jointes, tourné vers la droite ; deux 
kques posent la mitre sur sa tête; deux assistants, debout au 
ond plan, et, devant Tévêque, un enfant de chœur à genoux, 
mni jdeyant le saint un livre ouvert. 

folet de droite: 

lût Éloi dans la forge du maréchal. 
k gauche, le maréchal forgeant un fer sur l'enclume ; au milieu. 
Ht Éloi, revêtu des habits épiscopaux, la crosse en main ; près 
saint est attaché un cheval dont un enfant retient la jambe liée 
* une corde. 

A la plume, lavé de bistre et d'encre de Chine. — H. 0,250. — 
L. 0.387. 
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SOeS. Saint Adrien. 

Représenté debout sur une terrasse, en armure, un m 
jeté sur les épaules; il tient son épée de la main droite • 
porte de la gauche une enclume ; un lion est couché en 
jambes du saint. 

A U plume, lavé d'encre de Chine et rehaussé de blanc, n 
teinté de irris foncé. — H. 0,870. — L. 0,186. 



ÉCOLE FRANÇAISE 



WiFfiiJ0Tiii (Jcân-Baptiste-Jacques). 

Peintre en miniature et en émail. Né à Saint-Dié (Vosges). 
+ Paris, 1832. 

1B903. Portrait de M, Coutan, dans sa jeunesse. 

Vu presque de face, cheveux longs, poudrés, haute cravate 
rayée de rouge. 

Signé à droite : Augustin, 1797. 

Miniature sur ivoiro. — Diamètre 0,055. 
Collection Goutan. 

Grand négociant de draperie dans le quartier des Bourdonnais, 
M. L.-J.-A. Contan ne fit jamais le commerce des tableaux, comme on 

[ Ta supposé. Après s'être retiré des affaires, à la fin de la Restauration, 

.11 occupa un somptueux appartement à la place Vendôme et y mourut 
4 la fin de février 1830 ; son ami, l'illustre Gros, prononça un discours 
tsr sa tombe. Intimement lié avec plusieurs artistes de son temps, 

^Girodet, Gros, Géricault, Ingres, Delaroche, Ary Scheffer, Bonington, 
Charlet, etc., M. Goutan possédait des œuvres choisies de ces maîtres; 
elles lui venaient directement d'eux-mêmes; les lettres qu'il a reçues 

i 4'6BX, conservées par la famille, lui font le plus grand honneur ; elles 

. 
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témoignent combien il était empressé à rendre service à ceux 
aimait. 

Après la mort de M"^ Goutan, son frère, M. Ferdinand Hauguet, M 
de toute la collection qu*il transmit à son fils Maurice-Jacques-AIb 
celui-ci exprima verbalement à sa femme, Marie-Thérèse Schubert, 
désir que la collection ne fût pas dispersée, et qu'une donation en ~ 
faite au Musée du Louvre, au nom de M. Goutan, son oncle. 

En mourant, M** Hauguet transmit ce vœu à ta soeur, M*" 
Milliet; avec un rare désintéressement, M. G. Milliet et sa femme < 
tèrent ces désirs ; ni un acte, ni un simple écrit de leur beta-frère< 
de leur sœur ne sanctionnaient cette donation ; ils s'empressèrest 
remettre au Louvre les tableaux et les dessins les plus précieux dsl 
collection Goutan. G'est donc à M. et à M"^ Gustave Milliet qse 
Louvre doit particulièrement témoigner de la reconnaissance de l'ti 
spontanément enrichi par un tel don. 

Les quelques lettres qui suivent intéresseront le lecteur; les trois] 
mières sont relatives au superbe portrait du général Bonaparte à 
peint par Gros; ce chef-d'œuvre provient du legs Goutan; il a pris 
dans la salle de l'École Française du dix-neuvième siècle ; la qoat 
lettre de Girodet, écrite avec autant de finesse que d'esprit, est adi 
à M. Goutan ; elle nous fait connaître les relations d'amitié qui 
entre l'artiste et l'amateur. 

G'est à l'obligeance de M. G. Milliet que nous devons la commuai- 1 
cation de ces documents. 



• Monsieur, 



• La réputation de goût dont vous jouisses et le choix eixqais ém 
tableaux qui ornent votre cabinet, m'autorisent à vous proposer 
acquisition dont vous apprécierez sans doute toute l'importance, 
chez moi, un tableau représentant le portrait de Napoléon lorsqu'il 
général en chef de l'armée d'Italie. Ge bel ouvrage est d'autant plai 
précieux, qu'ayant été peint d'après nature à Milan, il est de la maiadi 
baron Gros, dont le talent était alors dans toute sa forée* Si vmi 
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Bilez me faire l'honneur de venir chez moi, je me flatte qu'après avoir 
ce tableau, son acquisition Vous sera agréable. 

I 

k « 

m Yeuillei agréer l'hommage de la haute considération avec laquelle 
^ l'honneur d*ôtre, Monsieur, votre très humble et très obéissant 
jjhritear. 

a. Signé : Maignen, 
'■* c Peintre d*l|fstoire, rue du Bac, n"" 102. Paris, 13 mars 1829. 

r 

A IfoMtettr, Motuieur Coutan, rue SainUMarc-Feydeau, n" 21, Paris, » 



i ■ 



Jl la vous prie de ne me pas oublier pour le portrait de Bonaparte, 
ttde qui, comme vous le savez, m*a été volée et se retrouve dans les 
kIus de M. Maignen, mon ancien élève, et qui Ta acquise en vente 
pj^ique, m'a-t-on dit, pour la modique somme de 25 francs. Je ne puis 
Mire que sa délicatesse se refuse de me la restituer lorsque je lui 
jjii% SOO firancs ; je fais largement la part du bénéfice que Ton peut 
flrirar for le déboursé de 25 francs. S*il fallait y mettre quelque chose 
^fios, Je le laisse à votre jugement, ne sachant pas ce qui convien- 
piâL liais si cela devient trop fort, je laisse à la conscience de 
L Maignen de caractériser sa ténacité dans une affaire de cette 
Mare. 

• Eeceveï mes amitiés. 

• Signé : Baron Gros. 

f Paris, ce 20 mars 1829. • 



• Je nseonnais avoir reçu de M. Goutan pour le compte de M. le baron 
tnêf la somme de 600 francs pour prix d'une étude représentant Bona- 
arta au pont d'Arcole, peint par M. Gros, lequel tableau m*a été confié 
ar lia jusqu'au 5 du mois d'avril prochain, pour en faire une copie. 

« Signé : Maignen. 

« Paris, 21 mars 1829. » 
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• Monsieur, 

• Vous m'avez fait l'honneur de me dire que M. le baron Gna i 
été sensible à mon procédé envers lui. Permettez-moi de vous 
lui exprimer combien j*ai besoin de cette assurance pour me 
indemnisé du sacrifice que je lui ai fait. En privant ma fomille desi 
tages que j'avais lieu d'espérer d'un chef-d'œuvre dont j'étais M 
propriétaire, j'ai été entraîné par des sentiments ' dont je crois 
M. Gros apprécie toute la délicatesse. Il regrettera, sans douk^. 
promptitude avec laquelle il avait chargé un avoué de 
promptitude qui pouvait avoir des conséquences funestes pour ma 
tation, si je n'avais eu entre les mains les titres qui constataient 
timité de mon acquisition. Une conférence toute paternelle 
maître et l'élève aurait évité, sans doute, des démarches doitj 
souvenir me sera longtemps pénible, et qui n'étaient dignes ni dé; 
ni de moi. Tout en regrettant, Monsieur, qu'une telle 
m'ait procuré l'honneur de vous connaître, je profite de cette 
pour vous exprimer combien j'attache de prix i l'intér^ qne H 
m'avez montré et dont je vous prie de m'accorder la continuation, 
avec ces sentiments que j'ai l'honneur d'être. Monsieur, votre 
humble et très obéissant serviteur. 



• SigiÊé : Màichu. 



• Paris, 5 avril 1829. 



• M. Coûtant 'tce Saint'Marc, n* 21, Paris, » 



• Ce dimanche. 



« L'empereur Yespasien se sentant mourir dit qu'il voyait binK 
devenait dieu ; mais à Rome c'était l'usage de faire des immortels i 
princes qui mouraient. Voici que grâce à l'aimable M. Goutan, un 
peintre français, même avant d*ôlre mort, partage l'immortalité 
Gésars. J'irai donc le remercier de mon apothéose jeudi prochain, sii 
tefois ma divinité commencée ne fait pas trop de progrès, car, 
toujours beaucoup et souffrant, me voilà suspendu entre le ciel 
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rwt où il y a encore asseï de motifs de se plaire pour moi, puisque 
ft veut bien me témoigner quelque bonté, pour que je puisse, sans 
iret et même très volontiers, ayoumer mon ascension dans TOlympe. 

li^Gompliiiients affectueux à M Goutan, et respects, s*il veut bien le 
IJâBelIre» à Madame. 

^ c Signé : Girodet Trioson . » 




(Attribué à). 

Portrait du marquis d^Asfeld. 
tète Tue de trois quarts, tournée à droite, le co] à peine 




lit à droite: M' le marquis d'Aspeld. 



A la pi«rr8 noirt, à Testompe, légers rehauts de blanç, sur papier 
gris jaune. — H. 0,363. — L. 0,S95. 



j fc mn é ainsi que le suivant par M. L. Gauches, ISSS. 




. Portrait de if"* la marquise^e Juigné. 



^bï buste, la tête tournée de trois quarts à gauche, chevelure 
IlÉbaDt sur les épaules. 

fit à droite : M"» la marquise de Juigné la jeune. Plus 
\i M» DE Juigné, 13 degrés. 

A la pierre noire, à Testompe , arec quèlqnei toaches de bUne, sur 
papier gris jaune. •* H. 0,460. — L. 0,305. 

le numéro précédent. 
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■RA0CAMIAT (JACQUES-RATMOND). 

Peintre. Bordeaux, 1804 + Paris, 1867. 
/BOOII. Taureau, vache et moutons. 

A gauche le taureau debout, tourné vers la droite, près d 
tronc d'arbre; devant lui une vache et deux, moutons coud 
Dans le haut à droite Tinscription : Au prince GalUzin. 

Mine d« plomb. — H. 0,tl8. — L. 0,f70. 
Deai timbres rouget de la collection Rrtfil. 

Donné avec le suivant par M.<^Krafft, 18S6. 
Dessin pour le tableau de Brascassat peint en 1846 pour le pri 
Galitzin et appartenant à M. Krafft. 

SOSIf. Étude de taureau. 

Debout devant sa mangeoire, tourné à droite; vache ausea 
plan à gauche. 1845. 

A la sangaine, rehanasi de blanc, sur papier jannàtre. — H. 0, 
— L. 0,300. 

Porte les deux timbres de la collection Krafft. 
Voir le numéro précédent. 



CMtLWLWJËT (NlCOLAS-TOUSSAINI^. 

Peintre, lithographe. Paris, 179^ + 1845. 

S06S. Le Maître d'école. 

Un enfant tient au-dessus de la tête du maître, assis dans 
grand fauteuil, une tête d'âne; à gauche, groupe d'enfants deb< 
l'un d'eux lit sa leçon. 
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Une panearte collée au mur porte : // est expressément 
é fendu éTappaureter des zannetons sous paine de (^affaissée. 

Signé : Gharlet. 
H. 0,170. — L. o.in. 
€2oUeetkm Coutan. 



. L'invalide. 

. Assis à droite, dans un bosquet, tenant un verre ; devant lui 
tmax petits enfants jouant, Tun d'eux coiffé du chapeau de Tin- 
Mide. 

Signé : Gharlet. 

Aquarelle. — H. 0,145.' — L. 0.130. 
OoIOê9Ûoû Gontan. 

IhBfiiMiw (Alexandre-Gabriel). 

Peintre et lithographe. Paris, 1803+1860. 

K Corps de garde turc. 

A gauche, soldat assis sur une large estrade; auprès de lui, un 
fumant; à gauche, trois soldats également assis. 

Signé : Degamps. 

: Étude de deux chevaux. 

Fnaain, pierre noira, rehauts blancs. — il. 0,410. — L. 0,500. 
GoUectioo GoataD. 
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S091. Femme de Smyrne revenant de la fontaine. 

Elle se dirige vers la droite, une crache sur la tête, préeéd 
d'an petit enfant ; à gauche, un Turc assis et une femme ?oU 
de blanc. Au fond, la mer. 

Signé : Degamps. 

Aquarelle. — H. 0,965. — L. 0,207. 
GolltctioB Goatan. 



S09S. Chasse au faisan. 

Chasseur au milieu d'une plaine, ajustant un faisan ; deux chie 
à droite. 

Signé : Decamps. 

AquareUe. — H. 0,130. — L. 0.185. 
GoUecUon Goutan. 



PELAmocHB (Paul), de l'Institut. 
Peintre. Paris, 1797 + 1856. 

S093. Portrait de M. Coutan. 

Vu en buste, de face, cravate et gilet blancs. 
Signé: Paul Delaroghe, 1826. 

A plusieurs crayons. — H. 0,370. — L. 0,S05. 
GoUacUon Goutan. 



N 
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9094I. RichelieUy Cinq-Mars et de Thou. 

Dans la première barque recouverte d'un dais rouge, le car- 
etf oal étendu, entouré de nombreux personnages; daas la seconde 
t^Éirque, remorquée par celle de Richelieu, Cinq-Mars et de Thou 
ffardés par des hallebardiers. 

Signé sur la barque : Delaroche, 1816. 

Aquarelle. — H. 0,155. — L. 0,275. 
Collection Goulan. 



k :»BiJkinLMi: (Etienne). 

Dessinateur, graveur et graveur en médailles. Orléans, 
1519 + 1584. 



l MI9&. Dessin pour un plat. 



\ 



Cinq médaillons reliés par des figures décoratives de satyres 
et d'amours, renfermant des épisodes de la vie de Moïse. 

A la plume sur vélin, forme circulaire, diamètre 0,S80. 
; Légué par M. E. Gatteaux, 1881. 



[•MSTiBm (Geoffroy). 

Peintre et graveur, travaillait en 1547. 

fG. Dessin pour un vitrail. 

La composition est distribuée en dix compartiments; cinq 
grands, cintrés par le haut, dans le rang inférieur; cinq plus 
ipetits, de forme allongée, dans le rang supérieur. Le médaillon 
[«entrai du haut représente la Madeleine, ravie au ciel, entre deux 
drapés; les deux compartiments de droite et de gauche, 

6 
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deux sujets de la vie de la sainte, et des figures isolées assi 
A droite, au second plan, le Christ dans une gloire d'auges, i 
TU de profil, tourné à gauche ; devant lui, groupe de Vertus 
dinales et théologales ; derrière, les Vertus, les apôtres ; àl'ei 
mité gauche, palais a?ec terrasses, statues, etc.; au premier p 
groupes des prophètes et des docteurs, occupant les cinq cosij 
timents. 

Porte sur le terrain à gauche : Dânœl Du HoNsnsR. ( 
VArt du !•' awil 1884.) 

Nous voyons dans ce dessin, d*une façon évidente, ou la main da R 
ou la main d*un élève travaillant près de lui ; les types sont les ïïà 
que ceux du maître florentin ; quelques figures lui sont empruntées 

Dans sa notice des dessins français M. F. Reiset a restitué ce de» 
Geoffroy du Monstier; il lui consacre les lignes suivantes : t Geot 
« du Monstier, peintre, travaillait à Fontainebleau sous la directioc 

■ Rosso, entre 1537 et 1540, à raison de vingt $ous par 
t (la Renaissance des Arts à la cour de France, par le comte de Labo 

■ compte des bâtiments). Il était aussi miniaturiste et graveui 
t Mariette a eu raison de supposer qu*il peignait sur verre, car i 

■ identité complète de style et de manière entre les eaux-fortes e 
f dessin à compartiments fait pour une verrière qui appartient au M 
t des dessins du Louvre, et qui, dans le livret de 18^, figure soi 
f nom d'un Daniel Dumoutier V ancien, Mous devons donc restituer 
t hésitation à Geoffroy ledit dessin, qui témoigne de son habileté et d 
t soumission entière à l'École un peu sauvage du Rosso. Une des e 
t fortes de Geoffroy du Monstier, Vierge debout tenant Tel 
• Jésus (R. D. 12), porte la date de 1543; une autre figure defé 
(( debout, vue de face, tenant d'une main le globe du Soleil, de l'i 
fl le globe de la Lune (R. D. 18), est datée de 1547. M. Robert Dunu 
t dans son tome V, décrit en tout vingt-deux pièces à Feau-for 
c Geoffroy. » (Notice des dessins de TËcole française, par M. F. B 
conservateur; appendice, p. 298, 1869.) > 

A la plume, lavé de bistre. — H. 0.468. — L. 0,377. 
ogivale. 

mm mom^TVEM (Daniel). 

Peintre. Paris, 1574-}- 1646. 
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9. Le maréchal de La Force (Jacques Nompar de 
CaumonQ. 1558+1652. 

tréaenté en buste, de trois quarts à gauche, regardant le 

iteur, moustaches reiefées, barbe taillée en pointe, large 

elle, vêtement à un rang de boutons. 

lit à droite dans le haut, delà main de Du Monstier: fait par 

ur D. Du Monstier. 

s haut, une seconde inscription : Ce franc et généreux 

ns. * 

A la pierre noire, à It sanguine et au pastel. — H. 0,480. — 
i. 0,345. 

scription en grandes lettres au-dessus du portrait, comme celles 

lires portraits, est d'une date postérieure ; elle porte : Le mai'échal 

Force. 

is le bas, le timbre du baron de Schwiter L.-S. Au verso le dessin 

U signature Béthune. 

dessin et les dix-huit suivants ont été acquis en mars 1883 de M. lo 
i de Schwiter, au prix de 26000 francs; ils avaient appar- 
ï la famille de Béthune, dont le nom figure au verso des feuilles 
irent exposées au Musée de Nancy ; ils décoraient en grand 
re Tune des salles qui servait d'antichambre au Musée; par 
ion du Conseil municipal, cette collection fut vendue et dispersée 
S25. Les brocanteurs vendaient ces portraits à vil prix. C'est de 
feux que M. de Schwiter les acquit. 

I crayons des maîtres français du seizième et du dix-septième siècle 
meontrent dans presque toutes les collections de l'Europe : ils Dnt 
d'une grande vogue ; malheureusement leur attribution est souvent 
iHieuse. Généralement, en Italie, les peintures de TËcole de Glouet 
Qt le nom d'Holbein ; c'est au même maître que l'on attribue les 
as du seizième siècle. 

est tout naturel qu'à la suite de ses alliances avec la cour de 
le, la famille des Médicis ait été particulièrement privilégiée ; aussi 
is-nous signaler un intéressant volume conservé dans la collection 
^ces à Florence (du n* 3885 au n" 3946) ; c'est toute une suite de 
« des portraits au crayon de princes et princesses de France 
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exécutées, dit-on, par Catherine de Médieis ; ces copies dénote 
certaine habileté dans le maniement du crayon; on les attri 
volontiers à un dessinateur de profession ;-4e portrait de Franco 
est très rcconnaissable. 

Cette série de quarante-deux portraits, presque tous de la 
dimension, est intitulée : Livre des deains du roi et d'autres j 
français que Von croit de la main de Catherine de Médids, fen 
Henri II, Aucun de ces dessins ne porte Tindication du pers 
représenté ; la reliure du volume est rouge, avec des filets d*or; el 
du dix-septième siècle. 

Il existe encore dans le cabinet des Offices une autre suite de qu: 
cinq portraits de princes français, inscrits comme copies de Cl 
d*Holbein. 

Turin. ^ Ala pinacothèque (n*" 703), un portrait de jeune ï 
Tun des plus beaux, sans contredit, de Lagneau, est inscrit à l£' 
Van Dyck. 

Padoue. — Dans Tune des salles du Musée, une suite de co 
Lagneau et d*autres dessinateurs ; on y trouve les portraits d( 
çois {"f de Louis XIII, du cardinal de Richelieu, etc., en tout 
deux dessins médiocres ; il serait intéressant de connaître les m 
personnages représentés. 

Munich. — Collection des gravures, — De TÉcole de Clouet, M* 
delot étant fille. — Le sieur Dandouyn. 

Vienne. — Collection Alhertine.^ De TÊcole de Clouet, sous 
d*Holbein : portrait d*homme à longue barbe; le cardinal de Gba 
le cardinal de Sens; vieillard représenté en buste, longue 
jeune homme portant une toque, peut-être de Tun des Du Mont 
chancelier Olivier, attribué à Clouet; dame coiffée à la Marie 
attribué à Clouet; homme coiffé d'une toque, attribué à 
homme, attribué à Clouet. 

S09S. La duchesse de Longtieville (Anne'Genev\ 
Bourbon). 1619 + 1679. 

Vue en buste, tournée de trois quarts à droite, boucles < 
teux encadrant le visage» corsage dentelé, nœud de ruban, 
de perles» 
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On lit dans le haut : Marie de Bourbon, duchesse de Longue- 
viUe. 

A la -pierre noire , à la sanguine et au pastel. — H. 0,460. — 
L. 0,330. 

Le portrait de Monsieur de LongueTille, entré au Louvre avec la col- 
• leetion Sauvageot, provient également de M. de Schwiter qui Tavait 
r'^-autrefoif cédé à son ami. 



Mllfll. Louis de Guise, baron d^Ancerville, puis prince 
de Phalsbourg, fils de Louis, cardinal de Guise, 
archevêque de Reims , mort à Munich en 1631 . 

Vu en buste» de trois quarts à gauche, chevelure bouclée très 
longue retombant sur l'épaule gauche, moustache et royale,, cade- 
netle, vêtement fermé et large, col rabattu. 

On lit dans le haut : Loujs Lorraine, prince de Falsebourg, 

-. A la pierre noire, à la sanguine et au pastel. — H. 0,465. — 

L. 0,340. 



K Marie-Louise de Gonzague, fille du duc de Nevers, 
reine de Pologne, épouse de Ladislas en 1645 
et de son frère Jean-Casimir, également roi de 
Pologne, morte à Varsovie en 1667. 

Tne en buste, de trois quarts à gauche ; cheveux crêpés, large 
collerette dentelée sur les épaules, nœud sur la poitrine, collier 
de perles. 

On lit dans le haut : Marie de Gonzague, reine de Pologne. 

A la pierre noire, à la sanguine et au pastel. — H. 0,430. — 
L. 0,375. 

Comme dans les autres crayons de cette suite, les anciennes inscriptions, 
' fêrmi lesqueUes plusieurs très probablement de la main de Du Monslier, 
ont été enlevées au grattoir. 
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90St. Mariey duchesse de la Trémoilky fille de E^ 
de la Touvj maréchal^ duc de BouUlon. 

Représentée en buste, tournée de troi» quarts à droite, é 
veux courts et frisés, des nœuds de ruban dans les cheyem,!» 
collerette dentelée^ nœud au corsage, collier def perles, perl 
l'oreille gauche. 

On lit dans le haut : La duchesse de la Trémoille, fille de M 
mareschalde Bouillon, 1626. 

A la pierre noire, ^à la san^^uine et au pastel. — H. 0,420 
L. 0^330. 



90S9. François de Montmorency^ comte de Boutetn 
décapité en 1627. 

En buste, tourné de trois quarts à droite, chevelure bouffa 
longue mèche retombant sur Tépaule gauche (la cadenette), h 
collerette rabattue, moustache fine et retroussée, royale ; 
balafre sur le nez. 

On lit dans le haut : François de Montmorency, comU 
Bouteville, ie02. 

Sur la marge supérieure, le quatrain : 

Digne objet de pitié, mais beaucoup plus d'envie, 
Toi qui, dans les combats, eusses vaincu les dieux; 
Ta valeur à ce coup ne peut nier aux yeux. 
Qu'un peintre sans second ne t*ait donné la vie. 

L.-A. Saint-Amand. 

A la pierre noire, à la sanguine et au pastel. — H. 0,I8S 
L. 0,350. 
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• La marquise de Sablé (Madeleine de Souvré). 
1598 + 1678. 

Vue en buste, tournée de trois quarts à droite, cheveux bou- 
elés, large collerette plate et dentelée, nœud au corsage, collier 
de perles et perle à l'oreille droite. 

On lit dans le haut : La marquise de Sablé, 1621. 

A la pierre noire, à la sanguine et au pattel. — H. 0,460. — 
L. 0,330. 



9084. Gaspard Ue Daillon du Lude^ évêque SAlbiy de 
1635 à 1676. 

En buste, tourné de trois quarts à gauche, moustache et royale, 
chevelure abondante, vêtement fermé avec un rang de petits 
boutons, large col rabattu. 

On lit dans le haut : Uévesque d'Albi de la maison du Lude, 
1631. 

A la pierre noire^à la sanguine et au pastel. — H. 0,440. — 
L. 0,350. 



1085. iHf"* de Puisieux (Madeleine de Valençay 
d'Étampes)^ femme de P. Brulardy marquis de 
Sillerify vicomte de Puisieux y secrétaire d*État. 

En buste, de trois quarts à droite, chevelure à petites boucles, 
hrge collerette, collier de perles et perle à Toreille droite. Gor- 
iage ouvert. 

On lit dans le haut : M"^^ de Puisieus, 1634. 

A la pterre noire, à la sanguine et au pastel. — H. 0,480. ^ 
L. 0,380. 
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S08S. Sarpi (fra Paolo)^ de l'Ordre des ServiteSy né i 
Venise en 1552 + 1623. 

Vu en buste, tourné de trois quarts à droite, moustache et 
royale, trois verrues sur le visage, habit ecclésiastique à peine 
indiqué. 

On lit dans le haut : jR. P. Fra Paolo Sarpio Veneto deÏÏ 
ordine dei Servi délia Madonna, Vun des plus savans hommet 
de son siècle, 

A la pierre noire, à la sanguine et au pastel. — H. 0,440. - 
L. 0.365. 

SOS H . iHf "• de Montmorency (probablement Marie-Fél\(M 
des Ursins)j femme de Henri II, duc de Mont- 
morency. 

Vue en buste, tournée des trois quarts à droite, cheveux frisés, 
ornés de deux nœuds de rubans, tête encadrée d'une large colle- 
rette à feuilles de trèfle, nœud de rubans au corsage, collier de 
^ perles et perle à l'oreille droite. 

Ou lit dans le haut : M"^* de Montm&rencij 1625. 

A la pierre noire, à la sanguine et au pastel. — H. 0,500." 
L. 0.350. 

S08S. Le marquis de Mirabel (Antonio de Zuniga ^ 
Davila)y ambassadeur d'Espagne en France* 

- Vu en buste, tourné de trois quarts à gauche, cheveux courts, 
moustache et royale, fraise encadrant le visage, fleur de lis sur 
le manteau. 

On lit dans le haut : Le marquis de Mirabel^ ambassaieiffi 
d'Espagne en France, 

A la pierre noire, Si la sanguine et au pastel. — H. 0,440." 
L. 0.345. 
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K Duvergier de Hauranne (Jean), abbé de Saint" 
Cyran. 1581 + 1643. 

En buste, tête chauve, barbe en pointe, tourné de trois quarts 
à gauche ; vêtement ecclésiastique, col blanc rabattu. 

On lit dans le haut : Le très illustre et très savant abbé de 
Saint'Ciran, 1644. 

La figure découpée a été autrefois collée sur papier blanc. 

A la pierre noire, à la sanguine et au pastel. •— H. 0,460. ~ 
L. 0,350. 

Ce dessin a été fait de mémoire, un an après la mort de Duvergier de 
Hauranne. 

tOOO. ]UP* de Sully y fille de Maximilien II de Béthune 
+ 1679. 

Vue en buste, tournée de trois quarts ^ gauche, le visage enca- 
dré de boucles de cheveux, petit collier, corsage ouvert, nœud 
de rubans. 

On lit dans le haut : j9f '« de Sully j 1639. 

A la pierre noire, à la sanguine et au pastel. — H. 0,430. — 
L. 0,330. 

94191. Seigneur de la cour de Louis XIII. — (Le con- 
nétable de Montmorency ?). 

Le buste à peine indiqué, ainsi que la collerette, la tête tour- 
née de trois quarts à droite, moustache retroussée et royale, 
ehevelure abondante. 

Dans le haut : Le connestable de Montmorency. 

Au verso, à la plume d'une écriture du dix-septième siècle : 
Monsieur le connestable de Montmorency; dans le bas, au 
crayon : M' de Sourdis. 

A la pierre noire, à la sanguine et au pastel. — H. 0,480. — L. 0,340. 

6. 
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SOBS. De Thou (Jacques-Auguste). 1553+1617. 

Vu en buste tourné de trois quarts à droite, cheveux court 
relevés, moustache et royale, col recouvrant le haut du véteo 
qui est fermé par un rang de petit? boutons. 

On lit dans le haut: le président de Thou,quiafaitrhistc 

A It pierra noire, à la stnguine et au pastel. — H. 0,590. — L. ( 



SOB3. Le duc de Sully. 

Le buste à peine indiqué, la tête tournée de trois quar 
gauche, cheveux bouclés, moustache retroussée et royale 
collerette rabattue, indiquée par quelques traits. 

On lit dans le haut : Maximilien de Béthuney duc de St 
pair et mareschal de France, 1627. 

A la pierre noire, à la sanguine et au pastel. — H. 0,450. — L. ( 



W094L. Condni (Concino), le maréchal d'Ancre + 1( 
♦ tu,é par ordre du roi. 

Vu en buste, chevelure bouclée, moustache retrousséi 
royale, la figure encadrée d'une large fraise tuyautée, de 1 
quarts à droite. 

On lit dans le haut : Le mareschal Dancre. 1624. 



Au verso : Tête de femme, indiquée légèrement à la pii 

noire et au pastel. 

A la pierre noire, & la sanguine et au pastel. — H. 0,470. — L. ( 
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MdiiSTum O^cole de). 

•ft. Louise de Lorraine, reine de France, femme de 
Henri m. i55i + 1603. 

le en buste, chevelure très élevée, collier de perles, un pen- 
à l'oreille gauche ; fournée de trois quarts à gauche. 

I lit dans le haut : Louise de Lorraine, fille du comte de 
îemon, feme de Henry second, roy de France. 1650. (L'ins- 
ion a été mal transcrite sur le dessin). 

A la pierre noire, à 1t sanguine et au pastel. — H. 0,415. — L. 0,375. 

■OMSTiEm (Attribué à Tun des). 

Ml. Portrait d'un jeune seigneur. 

en buste, tourné de trois quarts à gauche, légère mous- 
I, collerette, toque à plumes. 

A la pierre noire et à la sanguine. — H. 0,290. — L. 0,i90. 
ection Denon. 

pié par M. E. Gatteaux, de Tlnstitut, 1881. 

[OMT (François), de TAcadémie royale. 

Peintre en miniature. — Né à Lunéville, 1751+1834? 
Paris. 

W. Portrait de M""* de Musset, mère du poète (née 
Edmée-Claudelle Guyot des Herbiers), et de sa 
sœun, Jlf"* Solente (Nanine Guyot des Her- 
biers). 

" de Musset, assise devant son piano, la main droite sur les 
les, la gauche sur un cahier de musique, cheveux courts et 
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bouclés, vue de face ; M*"* Solente, debouUderrière M*^* de Mttsseif ] 
appuie le bras sur Tépaule de sa sœur ; robe 1[>leue, corsage lais^. 
sant voir la poitrine., cheveux bouclés, tournée de trois quarto 4^ 
droite. 

Signéy sur le dossier du fauteuil : Dumont (F.)* 
Cette miniature a été exécutée vers 1802. -^ 

Sur ivoire. — H. 0,120. — L. 0,105. 
Légué au Louvre par M""* Paul de Musset, 1883. 



GEiiiiÉE (Claude), dit Claude Lorrain. 

Peintre et graveur.— Près Toul, 1600+1682, à Rome. 

S09S. Paysage. 

Â droite, uu massif d*arbres ; l'autel du Veau-d'Or, devant ^ 
lequel sont agenouillés les israélites ; un groupç de femmes se 
tenant par les mains défilent en dansant devant Tautel ; à gauche, 
de grands arbres ; plus loin, des rochers massifs el des monlagaes 
dans le lointain. 

A la plume, lavé de bistre. — H. 0,206. — L. 0,385. 



SOOO. Paysage de la campagne de Rome. 

A gauche, une forteresse, des constructions et des massi£s de 
grands arbres ; au premier plan, un berger jouant de la flûte, et 
une bergère près d'un troupeau de vaches qui se désaltèrent; 
à droite, le Tibre, un pont commandé par une forteresse (Poote 
molle?); montagnes dans le lointain. 

A la l'iuiue, lavé de bistre. — H. 0,222. — L. 0,300. 
Collection Mariette, n« 1254 du catalo{|^ue, adjuge à 326 livres à Lempereur. 
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(Théodore). 
' Peintre et lithographe. Rouen, 1791+1824. 

91.00. Louis XVIII passant une revue au Champ de 
Mars. 

^ A gauche, défilé de cavaliers saluant le roi, assis près de la 
Âichesse d'Angouléme, dans l'entrecolonnement de la façade de 
k^ole-Militaire ; de chaque côté du roi, officiers debout sur les 
viarches ; adroite, au premier plan, deux chevaux tenus en main ; 
dans le fond, le dôme des Invalidée. 

A rtqotreUe. — H. 0.258. — L. 0,355. 

Oa lit au bas : Géricault. Th. x. 1, le n" 48 du catalogue de 
II. dément. 
Gérieault a exécuté une esquisse à Thuile de cette composition. 

Au verso: Tête de cheval au crayon. 

Ce dessin et le suivant ont été donnés par M. Lehoux, ami de Géri- 
CiuU. JuUlet 1882. 



9±Q±. La main gauche de Géricault. 

Posée à plat sur un papier blanc. 

Signé dans le haut, au crayon : Géricault. 

a la pierre noire et à l'aquarelle. — H. 0,225. — L. 0,205. 

On lit au bas du dessin le n* 177 du catalogue de M. Clément. 

t La main de Géricault. — Il fit ce dessin étant alité, pendant sa der- 
lière maladie. Le trait au crayon a été tracé en suivant les contours de 
h main, placée à plat sur le papier blanc « (Lehoux) . 
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9109. Cheval français attaché à un poteau. 

Tourné à droite; dans le fond, un mur constniit contre i 
cloître. 

Aqiianillf . — II. 0,445. — h. 0,170. 
Collection GonUin. 

9108. Cheval anglais à Vicurie. 

Attaché par deux longes devant le r&telier, tourné fers 
gauche. 

AqunroUc, HdpU. — II. 0J05. — L. O.SiS. 
Colloctlon Coutan. 

9104. Cinq chevaux attachés au piquet. 

A gauche, palefrenier romain tenant son fouet ; au milieu, jeo! 
garçon devant un poteau ; à droite, autre garçon d'écurie tena 
un cheval par le licol. Mur dans le fond. 

Aquarelle. — H. 0,330. — L. 0,300. 
Golleetlon Coutan. 

Verso : Études de chevaux, à la sanguine. 

Le tableau pour lequel a servi cette étude a appartenu à M. Hli 
In SallA. 

9105. Lion et lionne. 

Tous deux couchés ; le lion se retourne à droite et regarde 
lionne. 

Lavô d'aquarelle, lur mlno de plomb. — H. 0,145. — L. 0,it5. 
Collection Coutan. 
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faM^mw (Claude). 



Peintre et graveur de l'Académie royale de peinture. 
Langres, 1673 + 1722, Paris. 



. Seine de la comédie italienne. 



droite, Colombine assise jouant de la guitare ; derrière elle, 
acteurs, trois hommes et deux femmes debout ; au milieu 
lia composition j( Arlequin debout vu de dos^ à droite, gesti* 
it aux pieds de la jeune musicienne. Tambour de basque, 
k, etc. 
Dans le fond, deux figures à mi-corps, semblant être à Tor- 



•e. 



A la plome, Uyé de sanguine. — H. 0,168. L. 0,215. 



Mariette. 



^9* Scène de la comédie italienne. 

rant une auberge, sur la place du village, Arlequin est assis 
an tambour, il tient une mandoline et semble se mordre les 

i; à droite, le Scaramouche, debout, frappant sur Tépaule 
rlequin; derrière lui, un chien aboyant; à. gauche. Pierrot 
mt, et deux personnages de la comédie l'épée hors du fourreau. 

A la plume, lavé de sanguine. — H. 0,150. — L. 0.218. 



Mariette, n* 1259, adjugé avec trois autres dessins do la même série, à 
ir, an prix de 72 Ht. 



136 école française. — granet. 

cmaubt (François-Marids). 

ê 

Peintre; né à Aix en Provence, 1775 + 1849. I 
de rinstitut. 

9108. Vue du Pavillon de Flore. 

ê 

Adroite, la galerie du Louvre et le pont des Saints 
(Cette vue a ëté prise des fenêtres de M. Granet, alors 
vateur du Louvre.) 

Oo lit à gauche sur le terrain : c Ce premier de Fan i 

A ra<iiiareUe. — H. 0,205. — L. 0.280. 

9JUMI. Vue prise à Rome. 

Allée de la Villa Médicis. Un cardinal, vu de dos, se pi 
accompagné de deux ecclésiastiques. 

A l'aquarelle. — H. 0.185. «- L. 0,120. 

91.1.0. Intérieur d'églisey à Rome. 

A droite, un monument supporté par quatre colonnes, 
une arcade ; à gauche, cardinal agenouillé ; derrière lui, 
religieux ; personnages assistant à une cérémonie. 

Dans' le bas : Granet à Rome, 1804. 

A l'aquarelle. — H. 0,155. — L. 0,205. 

9111. Intérieur de chambre. 

Au fond, un religieux debout, se détachant sur le ciel à t 
une fenêtre ouverte ; un autre religieux assis devant une 
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lai^ée de livres ; à droite et à gauche religieux assis. (Première 
Blasée d'un tableau.) 

Lavé au bistre et à l'aquarelle. » H. 0»230. — L. 0,190. 

ns0SB (Henri-Joseph). 

^ Peintre en miniature. 1781 -{- 1849. 

Él.fl.S« Portrait de petite fille. 

^ Assise sur un fauteuil, les mains croisées sur la poitrine, * 
lenaot un polichinelle, tournée de trois quarts à droite. 

' Signé sur le bas du fauteuil : hesse. 

* Miniature sur ivoire, forme ovale. — H. 0,li4. — L. 0,095. 

Légué par M. Alexandre Hesse, de Tlnstitut, 1880. 



(JeSUI-AUGUSTE-DOMINIQUE). 

Peintre ; né à Montauban, 1780 + lS67, à Paris. 

I1.1.S. Apothéose (T Homère. ' 

Homère assis devant le temple ; une Renommée tient une cou- 
e sur la tête du poète; à ses pieds, deux femmes assises per- 
nnifiant Tlliade et TOdyssée; nombreuses figures à droite et à 
mche. 

Quantité d'indications pour les noms des personnages. 
Ingres inv. et pinx. 

Crayon, plume, lavé d'encre de Chine. — H. 0,310. -— L. 0,315. 

Dans le tableau du Louvi*e, le maître à reproduit les principales 
^iiipositions du dessin. 

f Ingres reçut les premières leçons de son père, sculpteur-ornemaniste, 
flNm médiocre talent, et de Joseph Roques, élève du peintre toulousain 
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Rivalz; il remporta, en 1801, le grand prix de Rome, étant ak>n à 
lier de David, et ne put se rendre qu*en 1806 en Italie éù il séj( 
jusqu*en 1824. 

Nous ne croyons pas que depuis le seizième siècle, il se soit renc 
un dessinateur aussi accompli qu*Ingres; chez lui, la forme estind 
du premier coup, sans hésitation, sans retouches. Ses études, même 
maires, rendent d'une façon surprenante les formes les plus paH 
laissant à chaque partie du corps humain sa valeur particulièreil G< 
merveilleux de traduire a^c tant de pureté les contours du modèle, I 
le tenait plus de lui-même que de son apprentissage chez David; 
devait surtout à sa ténacité au travail qui ne l'abandonna jamais. 

Indépendamment des compositions originales peintes dans sa pre 
jeunesse', il copia, pendant son séjour à Rome, plusieurs ouvrag 
Raphaël; sa personnalité se montre déjà si forte, qu'il est impossil 
le méconnaître dans ces interprétations et de ne pas prononcer son 
C'est Ingres qui apparaît, comme Rubens, Prud*hon, Géricault appi 
sent dans leurs études d'après les maîtres. 

Les quatre dernières années de son long séjour en Italie se past 
à Florence ; indépendamment de ses tableaux, il y exécuta comme p 
demment à Rome de ces délicieux portraits' à la mine de p 
dont il est revenu un certain nombre en France ; ce ne sont pi 
moins recherchés des amateurs. 

De cette première époque datent les ouvrages d'Ingres les plus s 
sants; on y trouve un coloris chaud et transparent qui fait défau 
peintures de son âge mûr, surtout à ceux de sa vieillesse, alors q 
couleur devient presque terreuse et la perspective absolument f 
d'air. 

Les tableaux qui méritent surtout d'être particulièrement 8i| 
sont : 

Œdipe et le Sphinx^ 1806 (au Louvre); 

Baigneuse à mi-corps^ vue de dos, 1806 (comte de Fresne) ; 

Baigneuse, vue de dos, 1808 (au Louvre); 

Jupiter et Thétis, 1811 (Musée d'Aix); 

La chapelle Sixtine,iS\i (M. Marcotte); 

U odalisque couchée, 1813 (de la galerie Pourtalès, M">* la prii 
de Sagan); 

Romulus vainqueur d'Acron, 1813, pour le palais de Monte Ca^ 
Rome, aujourd'hui à l'École des Beaux-Arts, à Paris; 

La chapelle Sixtine, 1820 (collectionXoutan,au Louvre) ; 
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it AngéUqw, 1818 (au Louyre) ; 

rniettant les clef» à saint Pierre, 18S0 (au Louvre). 

les admirables portraits de cette époque, il faut citer : 

t d'Ingres, par lui-même, 1804; ayant appartenu à M. le 

poléon, à M. F. Reiset et aujourd'hui à M. le duc d*Aumalc; 

)teur BartoUni, 1803 ; 

tre Granet, 1803 (Musée d*Aix); 

aucay, 1807 (à M. F. Reiset, puis 4 M. le duc d*Aumale). 

lotte d*Argenteuil, 1811. 

Senones, 1812 (Musée de Nantes) ; 

me, 1821 ; 

lanc, 1821. 

de Louis XIII, exposé au Salon de 182i, excita un véritable 
me; le talent d'Ingres fut reconnu de tous et incontesté; 

retour à Paris, jusqu'en 1834, époque à laquelle il prit la 
de l'École de Rome,* il exécuta d'admirables portraits : le 
i Pastoret; Baillot le violoniste; Bertin Talné, des Débats; le 
é; TApothéose d'Homère, au Louvre et le Saint Symphorien, 
§drale d'Autun, appartiennent à cette période, 
eaux de chevalet sont nombreux dans son œuvfe et plusieurs 
ne mention à part; nous ne saurions dissimuler que les sujets 
smprunt^s à la mythologie et à Thistoire convenaient mieux à 
que les scènes modernes familières, telles qu'Henri IV et ses 
I Tintoret et VArétin^ la mort de Léonard de Vinci, 1819; 
he, le cardinal Bibbiena fiançant sa nièce à Raphaël, 1814 ; 
l la Fomarine, 1813; Philippe V donnant la Toison d*or au 
de Berwick, 1819, et enfin la Stratonice, commencée en 
t appartenu au duc d'Orléans, puis au comte Demidoff, main* 
M. le duc d'Aumale, prennent place parmi ses meilleures 

tte dernière période de son séjour à Paris, depuis 1834 jus- 
rt, Ingres entreprit les peintures du château de Dampierre, à 
de Luynes; /'A^e cTor seul a été presque entièrement exécuté; 
*trait du duc d'Orléans, les cartons de la chapelle Saint-Fer- 
îeuilly, ceux de l'église de Dreux. 

imiré dans les diverses expositions les portraits de Cheru- 
9uvre), de la princesse de Broglie, de la baronne James de 
, de M"** F. Reiset, de la comtesse d'Haussonville, de 
ssier. 



. 'I 
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La Vénus Anadyomène, commencée en 1817, fut acberée pour M. 
Reiiet, en 184S ; elle appartient aujourd'hui à M. le duc d*Aumale. | 

V Apothéose de Napoléon f, à l'Hôtel de Ville de Paris, détruite 
rincendie de 1871. 

La Naitsance de% Muses, aquarelle pour M. le prince N 
destinée à décorer le fronton d*un petit temple, dessiné par Hittoii 

La Source de la collection Duchatel, au Louvre, et enQn 
parmi les docteurs, composition terminée en 1862, léguée par I 
à sa ville natale. 

Ainsi que le fait remarquer judicieusement Charles Blanc, c lafni 
ff fut jamais plus vanté que dans son extrême vieillesse ; on applaïuUd^^li 
■ à ses derniers ouvrages cent fois plus qu'on n'avait applaudi à 
c où il avait montré son talent dans toute sa supériorité, dans 
c sa force. » 

Son influence, si grande à Rome pendant son directorat, de 
à 1841, sur les élèves de toutes les sections, peintres, sculpteurs, «i|^ 
tectes, graveurs et musiciens, grandit encore à Paris ; des 
formés à son école et des écrivains groupés autour du maître 
gèrent avec ardeur ses doctrines, et trouvaient des ap 
enthousiastes ; lui sachant gré de s*étre montré, pendant sa iongae 
rière, inaccessible à toute concession et de n'avoir jamais* sacrifié 
la mode du jour, ni à la fortune; il trouvait enfin la 
due à son exceptionnelle honorabilité. 

Ingres ne s'est jamais montré plus original et plus parfait i|ue 
ses dessins; le nombre en est immense; nous ne pouvons que Huit 
choix restreint parmi ces chefs-d'œuvre. 



Dessins d'Ingres. 

Romulus vainqueur dAcron (collection Goutan ; M. Galichon). 

Le songe SOssian (collection Goutan). 

Virgile lisant V Enéide (coUection GouUn; M. Reiset; M. Aleui4 
Hesse). 

Apothéose d'Homère, plusieurs dessins. 

Philippe V et le maréchal de Berwick (M. Léon Bonnat). 

Entrée de Charles V à Paris (M. Léon Bonnat). 

Ingres peignant le Romulus vainqueur d^Acron, son violon, ptiC 
terre, près de lui (M. Léon Bonnat). 
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Bses à la mine de plomb des cartons de Dreux et de la chapelle 
srdinand, brûlées chex M. Gatteaux dans Fincendie de la Gom- 
i 1871. 
éo9e de Napoléon /*', appartenant à M. le marquis de La 



Portraits. 

b. Rome, 1828. 

nin, directeur de TÊcole de Rome, — à M. L. Donnât. 

si lady YiUiams CaYcndish Bentinck, — à M. L. Bonnat. 

ronne Papenheim, — à M. L. Bonnat. 

M^ Chauvin, — à M. L. Bonnat. 

ngres mère, 1811. 

mille Forestier (collection Coutan, au Louvre). 

mille Stamati, 1818. 

Ity graveur en médailles, 1813. — Ingres à Brandi, appartient 

marquis de Chennevières. 

mille de Fresne. 

miUe Lethière. 

imille Gatteaux. 

Snéral Dulong de Rosnay. Rome, 1818. 

rs portraits de la famille Marcotte. 

Baudebourg-Lescot. — Appartient à M. Gérdme, do Tlnslitut. 

Destouches, 1816. 

e fille au chevreau. — Appartient à M. Galichon. 

oloniste BaiUot, 1829. 

t M** Duclos Marcotte, 1825. 

t M-* Baltard. 

axard et sa fille. Rome, 1815. 

t M** Hippolyte Flandrin. 

la comtesse d*AgouBt et sa fille, 1849. 

beau de lady Bedford, 1820. , 

laison où est né Raphaël. Urbin, 1819. 

onnalt trois lithographies d'Ingres : 

. North Douglas, né en 1791 + 1819. Signé Ingres. Rome, 1815. 
isque couchée. Ingres, 1825. 
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fruche-Ooiaté de Taylor). 



Roamliis se dirige rtn h gauche et se leloanie à droite"! 
appelant les guerriers qoi le suTeat ; il porte les trophées, et < 
précédé d'aatres goemerscn marche; à droite, eadafre,che?all 
cabrant 

Signé : Ix gmks mm. ei ptû. m méibm MomU Ca\ 
tempera, 1816. 



Aa cnjoa BMr.à k 
Colketiua Goatau. 



•I laii d'flfmfle. — H. O,S30. — Li 



Sllft. la 5frafo«tVf. 

Antiochas coaché i gauche, soo père assis près de loi 
la main sur la poitrine de son fib ; i droite, Stratonice debout 
pied da lit ; figure Tae de dos prés de la porte à gauche. (I 
mière pensée da tablean.) 

A U plume. — H. 03». — L. O^SS. 

Collectioa GoaUn. 

Nous trouTons dans le lîTre très intéressamt de M. Amaury Di 
r Atelier dlngres, «ovreiurs, 1878, Tindication suivante : 

fl La Stratonice n*était pas celle qui appartint plus tard ao duc d^ 
fl léaps. Celie-ci était plos grande, les figures presque demi-natore» i 
fl personnages moins nombreux, l'aspect du tableau très sombn; 
fl vu, depuis, un dessin à la mine de plomb que M. Ingres avait doi 
fl Girodel et qui était évidemment Tidée première ou la copie dt' 
fl tableau. 

fl Pourquoi étail-il dans son atelier ? Qu*est-il devenu ? je rignoitj 
ne l'ai jamais revu- à aucune de ses expositions. Peut-être ai 

■ voulu y faire les mêmes retouches qu*à son prix de Rome. Ceci 

■ curieux. • Le dessin du Louvre pourrait avoir été exécuté pour le 
qui a disparu. 
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L TuMarcellu$eris. 

gauche, Virgile debout, lisant VÉnéide, devant Auguste et 
le, Octavie s'évanouit ; à droite, Agrippa et Mécène debout ; 
18 le fond, entre deux colonnes, la statue de Marcellus. 

Dans le bas : Ingres inv. pinx. Roma, del, 1830, Parigi. 

An crayon, à Teacre de Chine, rehaussé do blanc. — H. 0,415. — 
L. 0,145. 

lectioii Goutan. 

ré par Pradier. 

autre dessin du Marcellus, de la plus rare beauté, appartient à 
K Reiset ; M. Alexandre Hesse en possédait une répétition, 
tableau avait été peint à Rome pour le général Miollis. Le Musée 
[Bruxelles a acquis une peinture de grande valeur représentant une 
du même sujet. 

.V. Le cardinal Bibbiena offre sa nièce en mariage 
à Raphaël. 

[Att milieu de la composition le cardinal prend la main de sa 
I, debout à droite, et celle de Raphaël, vu de profil, debout 
iche. 

Signé : Ingres tnv., 1812, Rom. 

A la mine de plomb, légères touches de blanc. — H. 0,180. •— 
L. 0,145. 

Gontan. 

ULS. Raphaël et la Fornarine. 

devant un chevalet, et se retournant pour regarder le 
lit de la Fornarine ; elle est à gauche, la main sur l'épaule 
Raphaël; dans le fond, une figure. 

Signé sur le chevalet : Ingres fecit 1825. 

A la mine de plomb, roliauts blancs. — H. O.ISO» — L. 0,145. 
^GpOecUoD Goulan. 
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Légué par M"* la comtesse Mortier, fille dfi M. Gordier, en dée 
1885, avec le portrait à Thuile) également d*Ingres, exposé salle d 
neuvième aiiècle* 



!tl!ttt. Portrait de M. Delorme (propriétaire du pai 
de la rue de Rivoli). 

Assis dans un fauteuil, les jambes croisées. Va presque de 
tourné de droite. 

On lit à droitb : Ingabs dût. à M^* Camilie ; VHgi 
a0;i4ifil830. . :. ; . . 

A la mine de plomb. — H. 0,325. — L. 0,240. 

Donné au Louvre par M** la marquise de Tamisier, fille de M. Bek 
1885. 



91.S9. La famille Lazzerini. 

M*"' Lazzerini, assise à gauche, tient dans sa main celle i 
fille enfant, debout, appuyée sur le genou de sa mère ; à dr 
le docteur Lazzerini, vu/ile (rois quarts à gauche; toui 
trois regardant le spectateur. 

Signé : ingres à M. Lazzerini. Florence, 1822. 

A la mine de plomb. — H. 0,273. — L. 0,203. 
Acquis de M. Ferai au prix de 1500 francs. Décembre 1880. 



91SS. Études de bras pour la figure d' Antiochusy i 
le tableau de la Stratonice. 

% 

.Vdroitc, le haut du corps d'Ântiochus couché, et deux et 
dé bras superposées, les mains pendantes. 
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A gauche, deux études de bras, deux études de pieds à peine 
. indiquées. 

A droite, Findication [suîyante sur le bras : le bissepts plus 
j long. 

Sigfié à la plume : Ingres, et Ing. au crayon. 

A la mine de pkmb. — H. 0,310. — L. 0,480. 

Acquis à la vente de M. Henri Lehmann, 3 mars 1883, lô5 francs sans 
les fiais. — N* 194 du latalogue de vente. 



•£»•. M^ Boinnard. 

Debout, les deux mains l'une sur l'autre, tournée de trois quarts 
à gauche; nœud de ruban aii sommet de la tête, collerette et 
nœud au corsage. 

Dans le bas, à gauche : Ingres del. Monsieur Delorme^Vil-- 
§inie; ii février 1825. 

Grayé par Galamatta. • 

A la mine de plumb. 

Ce dessin a été acquis à la vente de M. Henri Lebmann (n** 199 du 
catalogue de vente), le 3 mars 1883, au prix de 5100 francs (frais non 
compris). 



tftSO. Portrait de M. Gatteaux père. 

Assis, tourné de trois quarts à droite, les mains croisées, vêtu 
d*Qne longue redingote ; presque en pied. 

Signé : Ingres fecit 1828. 

A la miae de plOmb. — H. 0,3i0. — L. 0,275. 
Légué par M. E. Gatteaux, de l'Institut, 1881* 



/ 
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9Û9±. RmrtrëU iê M^ GaUemug mire 



Asnse dans un fintenil, dKTCDX hitiri lor le fironty tour 
de troif (|iuirts à gaoefae, presque ea fied. 

On Ut à gaoclie : Irgiis é m» amiK. Gatteamx fis, IS 

A la aiM depUmOi. — H. 0,310. — L. 0,37^ 
Légné par IL E. Gotteanz, de riutitat, MlL 



•IS*. Portrait de M. GatteMX fis {Jmequei-Êi&Mn 

Voenkostey dieTehirebovdée, de trois quarts â gauche. 
Signé : iKcais éel. 1834, à m» mî IL fiMkoM. 

A la fldae de ploab. ^ H. O^SOO. — L. ^Ii&. 
Légué ao Loutre par M. Gatteaoz, 1881 . 

9133. Études d'hommes nus. 

A gauche, au second plan, homme nu, tu de dos; le hadt^ 
corps manque à partir des reins; deux hommes nus se dirigeai 
Ters la gauche, la tète retournée rers la droite; quatre aotn 
études d'hommes nus se dirigeant dans la même directioni II 
parties supérieures du corps non indiquées. 

Vis-à-vis le genou de la troisième figure de gauche, on lit 
plus an avant, et sur les pieds de la seconde figure du groupe (i 
droite : ombre égale et douce. 

A U mise de plomb. ^ H. 0,225. — L. 0,350. 

Étude pour le Romului vainqueur (TAcron. Légué par H. E. Gi 
teaux, de rinititut, avril 1881. 
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91.8A. Jeune homme nuy assis à terre. 

Les bras tendus et les deux mains croisées sur le g^enoa droit, 
la tête inclinée en arrière et penchée sur l'épaule gauche, les 
Jènz fermés; il est vu de trois quarts à gauche. 

On lit au-dessus des mains : les bras plus courts et plus ployés. 

A II mine (te plomb» mii aa carreau. — H. 0,S25. — L. 0,270. 

Étude pour VAge éCor^ peinture murale au château de Dampierre, 
exécutée pour le duc de Luynes. 
Légué par M. Gatieaux, de rinstitut, avril 1881. 

91.8ft* Dem femmes nues. 

-■» 

L'une étendue en long sur la terre, vue de dos ; la tête repose 
sur le bras ; on n'aperçoit que l'oreille droite ; l'autre assise, les 
bras allongés et les mains croisées sur les genoux, vue de profil, 
tournée à droite. 

Étude pour VAge d'or. 

A la mine de plomb. — H. 0,161. — l. 0,SSO« 
Légué par M. E. Gatteaux, de l'Inititut, avril 1881. 

**1il.SO. Éit^s pour le portrait du duc d* Orléans. 

à. 

(.. La partie supérieure du corps, sans la tête, est à peine indi- 
fiée^ les jambes et le pantaloh exécutés soigneusement d'après 
nature. A droite et à gauche une étude des pieds et du bas du 
pantalon. La botte de gauche porte un éperon. 
Dans le bas on lit : clair. 

A U mine de pbmb, mis au carreau. — H. 0,33S. — L. 0,195. 

Ingres n'a pas utilisé cette belle étude; le portrait du duc d'Orléani 
a'est qu'à mi-jambes. 
Légué par M. E. Gatteaux, de l'Institut, 1881. 
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MABEV (Jean-Baptiste). 

Peintre de portraits en miniature, en émail et sur por- 
celaine, dessinateur lithographe. Nancy, 1767-f 1855, 
à Paris. 

•189^. Portrait de M. FérèSy secrétaire de la reine ^ 
Marie- Antoinette. 

Vu de face, hahit marron, cravate blanche, deux décorations à ' 
la boutonnière. 

Signé à droite : Isabey. 

i 

Miniatim tor ÎYoire ; forme oetofone. — H. 0,037. — L. 0,025. j 

Léguée au Louvre, ainsi que la suivante, par M"* Florent, 1880. 



9188. Portrait de SF^ Péris. 

Vue en buste, chevelure bouclée, légèrement poudrée, tombant 
sur les épaules ; fichu blanc. 
Miniature sur ivoire, forme octogone. || 

Miniature sur ivoire ; forme octogone. — H. 0,034. — L. 0,021. \ 



!ti.30. Portrait du peintre Elie^ miniaturiste. c 

h- 
Assis, vu à mi-corps, les mains reposant sur le dossier d'one 

chaise. 

Signée à droite : I. Isabey. 

A la pierre noire, rehautsé de blanc. — H. 0,960. — L. 0,210. 
Acquis au prix de 500 francs, avril 1886. 
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MéàMcmxT (Nicolas). 

Peintre. Paris, lè90+ 1743. 

* ■ V 

9±ëO. Études de deux figures. 

. Jeune homme en costume Louis XV, un genou en terre, tu ae 
dos tenant une corbeille de fleurs qu^ semble présenter à quel- 
{fun. 

A droite, jeune femme debout, le corps vu presque de face, 
le bras gauche étendu, rétenant un pli de jupe de la droite; vue 
de profil, coiffée d'une cornette. 

A la MngQine. — H. 0,234. — L. 0,305. 



Ifi «VAT (GHARLES-ËTIENNE). 

Peintre de la Manufacture de Sèvres. Sèvres, 1762 
+ 1840. 

9141.. Portrait du peintre et de sa femme Sophie Giguety 
exécuté en 1792. 

Le Guay debout, la tète nue vue de face, le menton repose sur 
Sa main droite, de la gauche retenant le pli de son manteau ; sa 
kmine, les mains entrelacées, s'appuie sur son mati, chevelure 
t^ouclée tombant sur les épaules, robe noire, fichu blanc; fond 
l^architecture. 

Signéy à gauche : E. G. Le Guat. 

Minitture. — H. 0,i65. — L. O.liO. 
Donné par Bf^ Élise Le Guay, petite-fille du peintre, 1883. 



i5S ftOOLB PRANÇAISB. — LB8PINA88B. 

UBsriiiAMiB (Louis-Nicolas de). 

Dessinateur, de TAcadémie royale de peinture. - 
Pouilly (Nièvre) 1734 + 1803. 

9149. Vue intérieure iê Parie. 

€ Prise du belvédère de la maison de M. Fournol,rue des Boulin- 
gers, foués Saint- Victor, o'eaUà-dire à deux cents pieds du nivesu 
de la rivière de Seine. Ainsi, l'œil embrasse un horiton trii 
étendu qui présente dans ses détails le dAmo de ThApital gêné- 
rai, Saint-Maur, Bercy, Vincennes, Romainville, Ménilmootint, 
Saint-Denis, les buttes de Sanois et se termine vers l'Étoile; ii 
portant ensuite sur la capitale, il voit la Seine formant un eol 
de cygne qui semble la partager ; il reconnaît les principaui 
édiflces sacrés, tels que Notre-Dame, la Sainte-Chapelle, etc., etc. 
Les édillces royaux, tels que le jardin du roi, l'arsenal; la Bai- 
tille, etc., etc. Gomme aussi les richesses et le commerce dei 
ports Saint-Bernard, Saint-Paul et do la llapée. Nota, Au pied da 
belvédère d'où l'on apris cette vue, on distinguera, sans doute iiee 
plaisir, entre autres, objets le jardin et la maison de repos que la 
célèbre Le Brun, premier peintre de Louis XIV, s'étoit bit 
construire non loin des Gobelins qu'il occupoit et dirigeoiL 

c L'heure du jour dont ce tableau est éclairé est celle entre ooie 
heures et midi. 

c Dessiné d'après nature en 1786 par M. de liOspinuse, chen- 
lier de Saint-Louis. > 

AquiroUo. — H. 0*480. -« L. 0,009. 

•148. Jardin du Palaie-Royal. 

A droite et à gauche, doubla rangée d'arbres, nombreux proaie- 
neurs dans le jardin et sous les arbres; petits pavillons. 

Signé : D. L, 1785, 

A r«noro do Ghin«, àraquartlU mvm rthauU MiAOï. — H. 0,100.-' 
L. 0.400. 

Légué par M. le vioomte Philippe de Salnt*Albin, 1ST9. 
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(Jean-Michel)» dit Moreau le Jeune. 
Peintrey dessinateur et gratTeur. Paris, 174i + 1814. 

• La France pleure Louis XV. 

Appayée sur -on médaillon da roi, toam4 à gaaehe; dans le 
fond deoi statues du roi; à droite» médaille commémoralife de 
l'École militaire. 

Signé dans le bas : J. M. Moreau le Jeune» 1776. 

A U plane et au bistre. — H. 0,100. — L. 0,tOO. 

• 
Décrit» ainsi que le suivant» dans le Catalogue raiionni det graimras 
flrançaiiei du éÛx'huitUmeiiècle, par M. Emmanuel Bocher. Chalcogra- 
îiide du Louvre, n« 2518. 
- - Légué par M. le vleonite Philippe de Saint-Albin, 1879. 



914ft. Lange de la France défend Louie XV de la mort 
etdeVoubli. 

Le médaillon du roi; à gauche» l'ange ; à droite» la Mort. 
Signé dans le bas: J. M. Moeeau le Jeune» 177é. 

A la plume et au bistre. — H. 0,100. — L. 0,100. 

Médaillon gravé par Moreau. Chalcographie du Louvre, n* 2519* 
Légué par M. le vicodkle Philippe de Saint-Albin» 1879. 

7. 
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ÉCOLE PDANÇAISC- — «"HEL. 

MAMRi,, élève de La Tour. 

>S140. Portrait de M. Cendrier, inspecteur général dit 
ponts et chaussées, chevalier de l'Ordre du roi 
en ma, mort en 1791. 



Ï. Assis, vu â mi-corps, tenant sur les genoux un chien griHbo; 
Iwbit violei, jabot de dentelle, cheveux poudrés. Peint en 1759. 



ligaé par M. C.-P. Chnrl^s dit Lepage, arcliilecte, 188t. 
B>poa« Mll« dea Velllea. 



)l*1«mK (0[1ARLE3-JOSEPH). 

I Peintre et graveur, de l'Académie royale de peinture. 

f Klmea, 1700 + Cislel Gandoifo, 1777. , 

Cfl49. Vue de Rome, jardin Farnëse, palais des Cétars. 

A gauche, près d'un arbre, la sUlue mutilée de Mercure s'élèK 
guruii piédestal élevé; au second plan, une autre statue de déesse; 
une femme assise i terre, un enfant et un cliien près du piédestal 
de la statue de Mercure; au milieu, au premier plan, un paysan 
lur un cheval au galop; adroite, un cheval couché, deux paysans, 
l'un lient un cheval par la bride ; les ruines du Palais ; dans te 
lointain, Rome. 

Signé sur un tronc d'arbre, à droite : C. NATOing, 1759. 

crayoni, ii li plume, Iit^ Af biitra ot d'iquirdlf, ~ H. 0,193. — 



Colleclinn Hiridlte. 



I- 
PorlMt aur la monture du desain l'inscriplian : Rcgix aufjg. Domvi 
têttigia in horlii FametianU, tub monte Palalino, 8omœ dêlineabat 



M 
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Carolus Natoire.— N** 1301 vendu avec deux autres, sous le même numéro, 
76 Ht. à Lempereur. 

En outre des trois dessins venus au Louvre, Mariette possédait une 
série de ces charmantes vues de Rome, non décrites dans son cata- 
logue, mais qui devaient être renfermées dans le dixième portefeuille 
n* 1406, sous la rubrique : « Feuilles de différentes compositions, 
esquisses et études par divers maîtres français, parmi lesquels il s'en 
trouve de. .... . Matoire, etc. » (Catalogue Mariette, p. 213). Huit de 

eet vues de Rome, réunies à l'Albertine, à Vienne, sont datées et 
fîgnéfes; elles portent des inscriptions comme celles du Louvre : 

ff Ruinei du Palais Famèse. Octobre 1760.. 

t Palais des Empereurs. 1 759. . 

t Ruines du Palais des Empereurs. Novembre 1759. 

c VUla Madame, im. 

« Monte PificiOf Fête du dieu Pan, 1763. 

c Ville Estrossi. 1765. 

c Vue du Tibre. 1766. 

• Sainte^Marie-Majeure, par le derrière. • 

L'un de ces dessins représentant les ruines du palais des Césars, daté 
de 1759, est presque entièrement lavé d'aquarelle. Il est intéressant 
de retrouver les études d'un peintre à qui l'on doit ce chef-d'œuvre de 
l'art an dix-huitième siècle : la Fable de Psyché, qui se voit au palais 
des Archivas, autrefois hôtel de Soubise. 



91.48. Vue du palais des Césars y à Rome. 

An premier plan, berger assis à terre, vaches et moutons ; au 
second plan, femmes et enfants ; à droite, un troupeau de vaches, 
femme debout portant un enfant ; les ruines du palais s'élèvent 
au second plan qu'elles occupent dans toute sa largeur ; à gauche, 
une arcade laisse voir l'horizon. 

A la plume» à la san^iae, rehauts de blanc, teinté d'aquarelle. — 
H. 0,393. — L. 0,473. 

Collection Mariette. 

On lit sur la monture : Begiœ augg. domus vestigia in hortis Far-' 
fieitfntf sub monte Palatinot Romœ. Carolus Natoire. 
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(Nicolas). -js 

4 

Peintre, né aux Andelys, 1594 + 1665, à Rome. 

f 

9Ê,A9. Paysage. . 

Att miliea d'une plaine s'élèvent cinq arbres : le premier, IF 
droite, bas et touÂi ; le second, bant, la tète formée de deux 
branches ; à droite, dans le lointain, une petite cabane. 

A la plume, kré de bistre. — H. 0,341. — L. 0,181. . ^ 

CoUeelioa Marieile, n* 1389 du Gatalogoe. •;^ 

Compris dans un lot de vingt-sept études à la plume et au bisba] 
d'un effet très piquant. 



9i.AO. Paysage. 

Le nremier plan entièrement occupé par un arceau ; des Jj 
arbres s'élèveni au second plan ; montagnes dans le lointain. ^ 

A la plume, la^ë de bistre. — H. 0.256. — 0.186. ^ 

CoUeetioB MarieUe. n* 1339 da eatalofae. 



SJLftl.. Paysage. 

Futaie d'arbres élevés, dont plusieurs dépouillés de lem* 
feuillage. 

A la plume, laté de bistre. — H. 0,366. — L. 0,189. 
GoUeetioo Mariette, n» 1389 do catalogue. 



\ 
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iM. Figeage. 

Au milieu, deux grands aii)res dont les branches se confondent 
de.; à droite, arbre dépouillé de feuillage. 

A h pbuDe, hyé de bitire. — H. 0341. — L. 0,181. 
GoOtetion Mariette, n* IM da eitalogM. Même lot ^e Us trois pr^tfdeati. 



Il (PiSRRB). 

Peintre; del'lnstitut. Gluny (Saône-et-Loire), 1 758+1823, 
Paris. 

l&S. Andromaque pleurant sur k sort de son fils. 

Assise devant un mur d'appui, elle serre le petit Astyanax dans 
bras ; Géphise appuyée sur le dossier du siège d'Andromaque. 
Iroitet Pyrrhus et un autre personnage debout ; la nourrice 



A le pierre noire, rehniMé de bUne.sur papier gria bleu. — H. 0,380. 
— U 0,460. 

.GaOaetkm Cotrtin. 



LftA. Le premier baiser de Vamour. 

tSaint^Preux presse dans ses bras Julie s'évanouissant; près 
reax, GlairOi debout. 

AU ploae, à l'encre de Chine, avec rehaaU blanca. — H. 0,110. — 
L. 0,80. 

Hat rillustration de la Nouvelle Héldiise, 



K Portrait du peintre dans sa jeunesse. 

Va en buste, de profil, tourné à droite ; forme ovale. 

A U plume. — H. 0,150. — L. 0,115. 
Ugoé, avec le suivant, par M. A.-L. Charles Bellaiigcr, avril 1887. 
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Sl&e. Portrait de iP" Mayer. ^ 

En buste, souriant, la tête penchée à gauche» nœud dans U 
chevelure, corsage noir entr*ouvert. 



i 



Signé à gauche : P.tP. Prud'hon. 

A U pierre noire, reliaussé de blanS. ~ H. 0,4S0. — L. 0.300. t 
Voir le numéro précédent. 



\ 



•AiMT-AiTBiiw (Gabriel-Jacques de). 

Peintre et graveur à Teau-forte. Paris, 1724 +1780. j 

SlftV. Couronnement de Voltaire à la Comédie-Frai^ 

çaise. | 

Voltaire, dans la loge des gentilshommes de la chambre, entn 
M*"* Denis et M"** de Villette, vient de recevoir la couronne d( 
lauriers que l'acteur Brizard lui a remise pendant la représéAi 
talion d'Irène, 20 mars 1778. 

a la plume et à l'aquarelle. — H. 0,355. •— L. 0,340. 

*1&8. Le Salon de 1765. 

c Les tableaux accrochés aux murs, parmi lesquels on recoD 
c naît: les Trois Grâces et la Chaste Suzanne, de Van Loo; U 
c Trajan et la Course d'Atalante, de Halle; la Descente deGai> 
c laume en Angleterre, de Lépicié, sur laquelle Gabriel de Saint'^ 
c Aubin a écrit : c Donné par le comte de Clermont à Tabbayd 
c de... > ; la monumentale pendule de Pajou, enterre cuite, etc. ij 

(E. et J. de Concourt, VArt du dix-huitième siècle.) 

a la plume, i Taquarelle. — H. 0,810. — L. 0.467. 
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rvEAV (Antoine). 

Peintre et graveur, de rAcadémie royale de peintare. 
Yalenciennes, 1684 + 1721. 

(9. Études de deux hommes jouant de la cornemuse. 

m assis, à gauche, vu de face, sa cornemuse sous le hras; 
'e, le même modèle, tu de proûl, tourné à gauche. 

A la sanguine, à la piarre noire, aTOC rehauts blancs, sur papier gris. 
- H. 0,271. —L. 0,«M. 

luis à la vente Devéria en aTrll 1858, au prix do 231 francs avec 
ais. — N* 19i du catalogue de vente. 



. Trois études de jeunes filles. 

les sont représentées debout; celle de droite, Tue de face, les 
a jointes ; celle du milieu, appuyée sur une chaise ; la troi- 
e,à gauche, coiffée d'une toque, les mains jointes, de trois 
ts à gauche. 

A la sanguine, rehauts blancs, sur papier gris. — H. 0,254. — 
L. 0,900. 



Bfl. Étude déjeune femme. 

le est assise à terre, vue de dos, un long ruban ^ans les che- 
, Têtue d'une robe rayée, la main droite reposant sur le sol. 
irte l'indication à la plume : Watteau. 

Aux trois crayons, sur papier gris. — H. 0,191. — L. 0,220. 
teetion Huquier. 

avé à Teau-forte dans l'œuvre du maître. 
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91L99. Cinq personnages. 

Au milieu, un personnage debout, appuyé sur une canne; 
droite et à gauche, deux hommes également debout, 

A la un^uiiM. - H. 0,140. * U 0«ti9. i 
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ÉCOLES ANGLAISE ET SUISSE 



[«««•M (Richard Parkes). 

•- 
Peintre et lithographe. Nottiogham» 1801 + 1828. 

a 

. Paysage. 

Deux moulins; au premier plan, une mare, soleil couchant. 
SigiM : R. P. B. 

AiiinreU*. -- H. 0.155. — L. 0,ti8. 
iCiQtetioB Gootta. 



i94L. Marine. 

Db canot monté par cinq hommes, mer houleuse, goélans volant 
lesTagues. 

Signé : R. P. Bonington. 

AquartUe. — H. 0,140. — L. 0J90. 
CoUecUon Goolaii. 



1 
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i62 ÉCOLES ANGLAISE ET SUISSE. — LIOTARD. 

MOTAm» (Jean-Étibnne). 

Peintre, graveur et émailleuc. Genève, 1702 + 1779. 

9 jlG5. M. Péleràn, consul de France à Smyme. 

Étendu sur un divan, le bras droit repose sur un coi 
Cheveux poudrés, habit blanc galonné de rouge, calotte noii 
tourné de trois quarts à droite. 

i 

a la pierre noire et à la «angine. — H. 0,220. — ,L. 0,175. ^^ 

j 

Ce dessin et les vingt-neuf suivants ont été acqdis de M. le chanoid 
Gallet, à Versailles, au prix de 6000 francs, avril 1882. * 

Un accoutrement bisarre, une existence nomade ont fait autant fi|| 
son talent pour la renommée de Liotard. I 

Sorti de Genève, la patrie par excellence des émailleurs, il vint.tntt 
vailler à Paris et partit pour Constantinople avec le marquis de Poisieas 
ambassadeur de France. Ayant fait la rencontre de deux Anglais qui 4 
rattachèrent, Liotard parcourut la Méditerranée, visita Smyrne et M 
îles de l'Archipel ; c'est à ce voyage que nous devons les dessins expoi^ 
au Louvre, croquis d'un crayon habile et spirituel. Dieu nous garde 4 
le comparer à Watteau, dessinateur de génie, nous ne l'égalons ni à 
cret ni à Pater, mais il peut prendre place près de Portail, ce qui 
encore un éloge. 

Très inégal dans ses oeuvres, nous connaissons surtout Liotard par^ 
Musée de Dresde, où Ton voit son portrait au pastel, presque sembl 
à celui des Offices de Florence ; la célèbre Chocolatière du même Mus 
popularisée par la gravure, nous semble d'une exécution un peu 
puis le portrait de Maurice de Saxe, enfin M"* Lavergne, nièce 
Tartiste, connue sous le nom de la belle Lyonnaise. 

* 

A Vienne. Musée du Belvédère, — Une plaque de porcelaine, vieil 
femme dormant, nous semble médiocre. 
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CoUectUm Alberline, — Plusieurs petits dessins charmants : 

Ifatoire, assise, appuyée sur une table; à plusieurs crayons. 
'est éTidemment le portrait de la sœur du peintre qui accompagna son 
dans ses joyages, et se trouvait auprès de lui lorsquMl mourut 
de Rome.) 

jeune princesse Charles Lichtenstein, née princesse d*Oetting ; petit 

u noir avec rubans roses, robe blanche à bouffants; à plusieurs 

s. — Jeune femme assise, rubans noirs dans les cheveux, vue de 

; aux trois crayons. — Enfant debout, à la pierre noire. 

er dalmate, debout, une main sur la poignée de son sabre, l'autre 

hanche, bonnet fourré, costume bleu; à plusieurs crayons. 

REHCE. Offices, salle des portraits. — Pastel avec l'inscription : 
• J. E. Liotard de Genève, surnommé le peintre turc, peint par lui« 
e à Vienne, 1744. » 
est coiifô du bonnet arménien. 

8TE1DAM. Musée. — Quinze portraits au pastel et un portrait de 
sur émail de grandeur naturelle; légués au Musée par une 
nne de la famille et du nom de Liotard. 

ces ouvrages de second ordre, on peut cependant citer : une 
fitte en costume levantin assise sur un divan, Fexécution en est 
un portrait du Dauphin, fils de Louis XV, le maréchal de Saxe, 
jeune fille lisant. 

ique ne connaissant pas le Musée de Genève, nous pouvons 

de confiance le portrait de M"* d'Epinay, et nous en rappor* 

tu jugement de M. Ingres, qui en avait été émerveillé, et qui ne 

pas, disait-il, s'il y avait f un plus beau portrait que celui-là 

lUie s (Amaury Du val, L* atelier d* Ingres), 

rencontre quelquefois des miniatures remarquables de Liotard, et 

ent supérieures à ses portraits en émail; il était également graveur. 



if"' PéleraUj femme du consul de France à 
Smyrne. 

mty tenant une cravache de la main gauche, la droite à la 
htnre, robe blanche, ruban noir au col, chapeau noir à coiffe 
^tue et à large bords ; tournée de trois quarts à droite. 

A la pierre noire, à la sanguine, rehauts blancs. — H. 0,214. — 
L* 0,228. 
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91W. Jeune femme lemnUine. 

Deboat, Teste ronge éeheiierée à le poitiiney jupe bteaelM|i 
tout semé de fleurs et garni de fourrure, sandales aTéc de ha 
patins; coiffure d'étoffe à raies blanches et noires; tournée 
trois ({uarts à droite. 

Akri«rtMflTOftlàhfnffmlB«.~0.O,90S. — L. O.ISS. 



•lus. Jeune fille brodant. 

Assise devant un métier, une main sur la tapisserie, l'autre 
dessous de l'étoffe; vue de trois quarts à gauche, les yeux baisf 
costuqoe du Levant, la tète recouTerte d*une étoffe. 

On lit à droite : Abelgrade b{r)odeu$ey à ComtantiMO 
Aoust 1738. 

A U piwre noire «4 à It suigaiiM. — H, 9,li7. — L. 0,Sil« I 



9jl09. Européen en costume cireaseien. 

Assis sur un divan, le bras droit sur un coussin, la main gai 
sur le genou; robe rouge; veste blanche, bonnet de four 
noire, longues moustaches ; de trois quarts à droite. 

A la pierre noire et à la fangnine. -* H. 0,150. — L. 0,31(1. 



9190. Jeune femme en costume levantin. 

Debout, la main gauche sur la hanche, robe rouge à rami 
corsage entr'ouvert, bijou suspendu au col par un ruban n 



s. 
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tes de la robe ouvertes et tombantes, babouches pointues, 
îchtt de dentelle au sommet de la tète ; Tue de profil, touraée 
chc. • 

lîl dans le haut :, 5^* Mari§ot SwUmieta... May 1738. 

A U pitrre noire et à la fangoine. — H. 0,215. — L. 0,135. 



ffl.» Jeune femme de Conttantinopte? auieesurun 
divan. 

bras droit repose sur le dossier du divan, la main gauche à 
nture; robe blanche avec semis de fleurs, et recouverte d*un 
Ban garni de fourrure; corsage entr'ouvert; sur la poitrine, 
itoffe transparente; coiffure ornée d'une bande en forme de 
me ; tournée de trois quarts à droite. 

A la pierre noire et à la langoine. — H. 0,205. ^ L. 0,170. 



19. Femme en costume levantin. 

bout, la main droite dans la ceinturey le bras gauche le long 
orps; corsage ouvert, jupe et surtout doublés d'hermine; 
ire à aigrette; de trois quarts, tournée à gauche. 

A la pierre noire et à la sanguine. — H. 0,215. ~ L. 0,118. 



18. Personnage du Levant. 

bout, tenant un livre, le bras droit appuyé sur uif autel 
;ue, la main gauche à la ceinture. Turban, robe recouverte 
surtout bordé de fourrure, moustache et barbe; tourné de 
quarts à droite. 

A la pierre noire et à la Magotat . — H. 0,210. — U 0,1S0. 
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•194. Jeune fille de Paros. ' 

Debout, les mains croisées, costume et voile blancs, coj 
rouge, la bordure de la jupe et les bas de la même 
rubans roses, souliers brodés d'argent; tournée à droite, pr 
de profil. Le dessin porte l'inscription : S^ Maroudia la sor 
di quella davatUL 

A U pierre nofre et à U stnguine. — H. 0,2ia. — L. 0«133. 

On lit les indications suivantes écrites à la sangurne : 
« Le tablier de dentelle, les colliers d*or, rubans, les bas rouget i 
brodés d'or, les souliers brodés d'argent, le bord du jupon rouge. 
« Ce qui enveloppe la tète est un voile, le bas est de dentelles.» 



S195. Jeune femme de Vtle de Paros. 

Debout, sur un promontoire au bord de la mer, les maii 
croisées ; robe blanche courte, ornée d'un nœud de ruban roog 
corsage avec bande d'étoffe, voile blanc recouvrant les chevei 
On aperçoit dans le lointain deux barques à la voile. 

On lit dans le haut : A ParoSf la Sig''^ Lessata Shapr'i, m 

1738. 

A la pierre noire et à la sangulae. ~ H. 0,210. — L. 0,130. 



1tÈ9B. Paysanne de Vile de Chio. 

Debout, jupe rouge, petite brassière blanche, tète recoum 
d*une étoffe de la même couleur, le bras gauche le long du cerf 
bas blancs; tournée de trois quarts à gauche. 

On lit dans le haut : Schiotta^ may 1738. 

A la pierre noire et à la tanguine. — H. 0|âlO. — L. 0,130. 
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99. Femme de Vile de Chio. 

»boaty la main droite sur la hanche, tenant un mouchoir, le 
gauche le long du corps; corsage blanc, jupe rouge, coiffe 
che énorme ; tournée de trois quarts à droite. 

I lit à droite dans le haut : Schio. Mari{a) Vestali, mai 1738. 

A la pierre noire et à la eanguine. — H. 0^215. — L. 0,190. 
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,26. 

(Chapelle), 138. 

, 162. 

(M-), 132. 
(lord), 199. 
I (Hôtel de), 1^. 

(de), 129. 

Censington Muséum, 44, 
6, 73, 76. 
-, 183. 
(Institut à Francfort), 81. 

(Famille), 141. 
h, 101, 102. 
ice,. 139. 

86. 

Marie), 124. 
uc de), 130. 
!"• de), 129. 



r (Marquise de), 146. 
142. 

Comte de), 188. 
199. 
n, 141. 

!eau (Comte), 58. 
e), 130. 
^ue du), 155. 
76,81, 82. 
, 139. 
ni, 61. 
), 154. 



Trémoille (Duchesse de la), 126. 

Tribolo (le), 86. 

Turin, 45, 184. 

Turin (Bibliothèque du roi), 71. 

Turin (Musée de), 44. 



U 

Unghero Nanni, 89. 
Urbino, 9, 82, 93. 141. 



Valette (Marquis de la), 141. 
Vallardi, 14, 52, 53, 64, 55, 56, 

57, 58, 81, 84. 85, 90, 91, 92. 

107, 199. 
Yarese, 46. 
Vasari, 14, 43, 47, 58. 59, 60, 61, 

62, 63, 71, 72, 74, 75, 77, 78, 

80, 86, 199. 
Vatican, 26, 84. 
Yendramin, 14. 

Venise, 13, 14, 15, 26, 70. 104. 
Vercelli. 12. 
Vérone, 13. 27, 51, 95. 
Vérone (Paolo de), 78. 
Vespasien (empereur), 116. 
Vespucci (Simonetta), 61. 
Vielcastel (Comte Horace de), 50. 
Vienne, 83, 105, 124, 162. 
Villefosse (Héron de), 26. 
Villette (M-), 158. 
Vimercati, 44. 
Vinci (Lionardo da), 11, 14, 71,. 

84, 89. 91, 139. 
Visconti (Jean Galéas), 54. 
Vitali, 44. 
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Tmrioi (Lnifi), 97. 

Titi (Timoteo), 82, 83, 92, 93, 94. 

Vitnrfe, 27. 

YolUîre, 158. 

W 

WalUee (Riehard), 71, 72. 
Watleao, 162. 
Wertiieimber, 88. 
Wesselj, 171. 



Wesl,183. 

Windsor (ChâUaa de), 72. 
Woodborn, 46, 175, 179. 
Wjatt (ThilHuideau), 171, 200. 



Zanelti, 14. 

Zefio (Stefono da), 94, 95. 

Zomer, 200. 
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MARQUEt DES PRINCIPALES COLLECTIONS DE DESSINS 



Ou rencontre, en I78T, les premiers fac-similé de marques 

dans le calnlaguc île vente de l'Anglais John Barnard; deux 

ûUTrages également puliliés à Londres, Noticet of Drawings, 

de H. He¥eley(l820) et The Phnt CoUeclor, de Maberly (1814), 

eontîennenl aussi un grand nombre de timbres de colleclion- 

Beurs. D'autre part, H> A, Wyatt Thibaudeau, dans une série 

d'étades publiées en 1859, par la Gazette des Beaux-Arts, a 

danné tes marques des plus célèbres amateurs, sur lesquels il a 

Foarni des renseignements pleins d'intérât. Anlérieuremenl il 

irait déjà formé, sur la demande de M. His de la Salle, un recueil 

icril de marques. Enfin, on trouve annexé aux catalogues 

ntes Houriau et Kaîeman, en 185S, un fascicule de lioibres 

Mectionneurs. Le Ca6in«t de l'amateur , rédigé fat M.E. Piol 

■le, 1862), et l'ouvrage de M. J.-E. Wessely, le Guide 

bu Cûilectionneur, etc. (Leipzig, 18T6) donnent quelques indi- 

Jeaiions utiles i ce sujet. En 1883, M. Louis Pagan, du dépar- 

Bement des gravures et dessins du firilish Muséum, a publié, à 

^ndres, uu livre très utile : Marques des collectionneurs. 

A l'exception de certaines marques, relevées sur des dessioi 
Mportenanl aux principales eolleciions françaises ou étrangères, 
^^4ei fac-similé reproduits ci-après ont été empruntés aux 
i du Louvre. 



a Ai«M(laRkelli(a-H.),éYéqiied')1 

^ -ji^-*z^ ▼dpiic à lord Somen 



m 



•m 




da dix-huj 
anit clé formée par le P. 1 
la BîUieCliéqBe Ambroâen 

UD gros r« 

la plaiiart médiocres e 
attriliatioos;» 



Anmdel (Ikomas Howard, comte d*), I 
maréchal d'Anglelerre, né en 1580, 
en 1646. D il partager son goût 
les arts an prince de Galles, é 
Charles I*. Le comte d'Anmdel 
formé nne immense collection de 
hres antiqfnes, de camées, de peii 
et de dessins; de tons ces trésor! 
pois fongtemps dispersés, il ne 
anjonrdlini q[ae la ^lébre coUeci 
marlires de lUnirersité d'Oxford. 



BaiUie (William HaU), officier ang] 
grafear. Vente à Londres en 179 



Barek (comte Nils de), amateur si 
contemporain, a possédé une colli 
prédense dont une grande partie 
▼enait du comte de Tessin, ambass 
de Suède près Louis XV. 

Bamard (John), amateur anglais. Vei 
1737. 
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^^Uii BologDini (comte)? de Milan. 

B 

Q BoDnat (Léon), peintre, membre de Tlns- 

titut. 



^ 



ce 




* 





Borduge. GoUection Tendue à Londres 
▼ers 1850. 

Gaylus (comte de)?7 
Charles I*', roi d'Angleterre. 

Idem. 



gg Ghennevières (Philippe, marquis de), an- 

cien directeur des Beaux-Arts, membre 
de l'Institut. 



Gholmondeley (comte de), beau-^rère d'Ho« 
Q^ç race Walpole. 



Cosway (Richard), Anglais, peintre de 
portraits en miniature, mort en 1821 . 
. Ses collections furent vendues après sa 
mort. 

Idem. 



(S Idem. 
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ï 



c 



CDC 



Gotte (Robert dé), architecte du 
intendant général des bâtiments ; < 
marque qu'on lui attribue, ainsi qi 
suivante, se trouve, conjointement 
celle de Goypel,8ur beaucoup de des 
du Louvre. 

Idem. 



Goypel (Antoine) ; paraphe présumé < 
peintre, et qui se trouve sur une gr 
quantité de dessins du Louvre ; G( 
était garde des tableaux et dessii 
roi en 1710; son paraphe accomii 
souvent le précédent. 

Marque qui se trouve fréquemmen 
verso des dessins de la collectio 
bach. 



2j^ Vgg-*^ Grozat (Pierre), trésorier des État 

Languedoc, mort en 1740. Le catal 
de sa collection de dessins, vendi 
1741, fut rédigé par Mariette; ce 
est pour les amateurs le guide le 
précieux. 



Marque qui se trouve dans Tanci 
Ç collection du Louvre. 



Ghristine, reine de Suède? 
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Guningham, amateur anglais. 



191 



§ 



Denon (Dominique Vivant, baron), dessi- 
nateur, grayeur, écrivain, directeur 
général des musées sous le premier 
Empire. Mort en 1825. Sa vente eut 
lieu en 1826. 



• 



Idem. 




c^jncwx- 



(yla/nàiu. 




Desneux de Lanoue (l'abbé) ; 
vendit une partie de sa col- 
lection de dessins à Jabach ; 
Grozat acquit plus tard, des 
héritiers de Tabbé, 
qui mourut vers 
1 656 y un certain 
nombre de ces des- 
sins. 



Damery (chevalier de). Ventes à Paris 
en 1764 et 1779. 



® 



% 



Dimsdale (Thomas), amateur anglais. Sa 
collection fut achetée en entier par 
Woodbum au commencement du 
siècle. 

Desperet (E.), graveur français, mort 
en 1865. La vente de ses dessins eut 
lieu en juin de la même année. 
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APPBmHCE. 

Destonehes. Phisiean dessins da L 
ont appartenn saecessivemeni à 
lier d'Argenfiile et à Destoi 
La rente de ce dernier ent li 
1794. 

Donnadien (X.-A.-D.), officier fra 
fils du général, fixé à Londres, 
faisait commerce de dessins. 




D 



D 



>^ 



Dopan (Jnles), de Génère. 



Marqae (pu se trouve dans Tanc 
collection du Louvre. 

Idem. 

Esdaile (William), amateur anglais, 
en 1838. 




ràri>. 







Marque (pu se trouve dans Tant 
collection du Louvre. 

Pries (comte de), amateur de Vien 
Autriche ; a possédé une remarc 
collection d'estampes. Ventes à 1 
en 1824 et 1826. 

Gasc (Charles), soui-préfet du i 
Empire. 

Idem. 

Idem. 
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Gatteaux (Jacqaes-Édouard), graTeur eo 
- médailles et statuaire; membre de 

rinstitut. Né en 1788, mort en 1881 ; 

a légué au Louvre une partie impor> 

tante de ses collections. 

Gelozzi (comte), amateur italien. 



DE GONCOURT. 



Collection remarquable de dessins des 
maîtres du dix-huitième siècle, formée 
par MM. Edmond et Jules de Goncourt. 



Hi 



Haym (Francis-Nicolini), compositeur de 
musique, mort à Londres en 1729. 




Hazard (James), amateur anglais, mort à 
Bruxelles. Vente en 1789. 




Première marque de M. His de la Salle. 



@ 



Seconde marque de M. His de la Salle» 
faite sur le modèle de celle de Mariette. 



Hone (Nathaniel), peintre anglais, mort 
eu 1768. Sa collection fut vendue à 
Londres en 1787. 



RH 



Houlditch (Robert)^ l'un des directeurs de 
la Compagnie des Indes anglaises. Vente 
à Londres vers 1760. 

9' 



I9^i 



JlC, 
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Hodson (Thiïîiias), peintre anglais, élève 
de Riehardson «t maître de Reynolds ; 
mort en 1779. 



© 



Haqnier (Gabriel), grateor et marchand 
d'estampes, né à Orléans en 1695. Vente 
à Paris, en 1772. 




Jabaeh (ÉTrard) de Cologne, banquier et 
directeur de la Compagnie des Indes 
Orientales. Tendit en 1672 à Louis XIV 
une collection de tableaux inestimables 
et 5542 dessins. 




Jennings (Constantin), amateur anglais de 
la fin du dix-huitième siècle. 




Inconnu. Marque sur plusieurs dessins du 
Louvre. 



A 



Lagoy (marquis de), né à Aix en Pro- 
vence. Vente en 1834, à Paris. 



FIL 



Lanckrinck (Philippe), élève de P. Lely et 
page de Charles !•' d'Angleterre ; mort 
en 1692. 
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Lanière (Nicolas), peintre, graveur et 
musicien ; d'origine italienne, mort 
à Londres en 1646. Protégé par 
Charles I*% qui l'employa pour des 
achats de peintures et de dessins. 
Lanière fut, dit-on, l'un des agents 
qui négocièrent, pour le roi, l'acqui- 
sition des chefs-d'œuvre de la collec- 
tion de Frédéric II, duc de Mantoue. 
La marque de Lanière se voit sur quel- 
ques dessins du Louvre ; elle est sou- 
vent confondue avec celle du comte 
d'Arundel. 

-j-L Lawrence (sir Thomas), célèbre peintre 

anglais, mort en 1830. Sa collection de 
superbes dessins fut acquise en entier, 
et revendue en détail, par le marchand 
Woodburn. 



PL 



O 




Lely (Peter van der Faes), peintre de por- 
traits, mort à Londres en 1680. Sa vente 
eut lieu en 1682. 

Leropereur ( Jean - Denis ) , joaillier et 
échevin de la ville de Paris. Vente 
en 1773. 

Collection du Louvre. Muséum National, 
première République française. 

Idem. République de 1848. 

Musée du Louvre, 1850. 



1^R«tB JfBD, 3»« 'fie lâiiâcf toAcc- 



iv te!«ii&. 3ii -HL VfBÂ, mon ta. tTTi. 
tian. «it jffli. -in. trT'.';»- 



Ê 


«]<]»» '^Bustfa- rua pvlie de b ul- 
iBoiian. -bf la mtnna fEsle tmtra an 
l«E<qRr i ia saùji Ats fnerm de ta 


® 


ibam. 


® 


liaa. 



. / ^ , ^ HoDlarsis ou Mon- 

ypLû-UyÙ^'^^'^^ tmy (Uurent- 
'^ / Tixier de), or- 

férre du roi, garde des pierreries de 
la CoaroDue. Sa Tente eut lieu après 
son décis en 171S. Le roi y «chela 
UD grand nombre de dessins. La signa- 
ture de Honlarcy est accompagnée d'un 
numéro d'ordre. 



©Uouriau (A.), ancien officier belge. Vente 
à Paris en 1858. 

S^ Inconnu, fin du dix-hnilième siècle. Mar- 

que sur des dessins de l'aiicieniie coN 
lection du Louvre. 

lu^ 6 Oltley (Williaoï-Joung), conservateur des 

estampes au Britbh Huseum. La vente 
de ses collections eut lien en 1801. Les 
dessins furent acquis en entier par 
■ir Thomas Lawrence. 



Pansch, de Bruxelles. 




Ploos van Amstel (Cornélius), graveur, 
amateor et marchnnd d'Amsterdam ; 
mort en 1800. Connu par ses fac-siinilé 
de dessins bollandais. 



iOO 



® 




ijiF-z 



cfo 
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Wyait Thibandean (Alphonse), de Lon- 
dres, amateulr contemporain. 

' Zomer (Jan-Pietersz), courtier hollandais, 
marchand de tableaux et d'estampes, 
l'un des amis de Rembrandt. 

Inconnu. 




X 



Inconnu. Marque qui se trouve souvent 
sur les dessins du Louvre. 



Inconnu. Idem. 




Inconnu. Idem. 




Inconnu. Idem. 



Inconnu. Idem. 



j^ 



Marque sur plusieurs dessins de la col- 
lection du roi à Turin. 



Idem. 
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Inconnu. 






Inconnu. Uarque, très probsblem en t ita- 
lienne, qui se trouTO dans l'ancienne 
collection du Louvre. 



® 


lûcoQQU. Louvre. 




t 


Idem. 




* 


Idem. 




o 


Idem. 


Hirque uglaiie. 



